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HISTOIRE 

DE L’HERESIE 

DE V I C L E F > 

JEAN HUS 
î T Jerome de Prague. 

'Et des Guerres de Bohême qui 
en ont efiè les fuite,*. 


SECONDE PARTIE; 

L n eft rien de plus 
hazardeux cjue de pré- 
tendre confci*ver par 
la violence une Rdlîgion qui 
ne sert: établie que par la 
douceur. Lefupplice delean 

/ /. partie. A 

/ 



I. 

§^’il <rj2 
dunge^ 
feux de 
foAtenir 
la Keli» 
{ion 

^ 1 e 

chrettene 
par la 
•violacé* 


■2. WJÎoire de rherefie 
H U s & de lerôme de Prague 
augmenta le nombre des 
Huffites , quoi que Tintention 
du Concile en exterminant 
ces Chefs de parti , eût eilé 
de -retrancher de l’Eglife ces 
membres gangrenez de peur 
qu’ils ne corrompiflène le 
relie. Comme aucun Philo- 
fophe n avoit enduré la mort 
avec une refolution lî déter- 
minée 5 que le feu n avoir pû 
leur arracher aucune marque 
de foiblclïe , & que les Gen- 
tilshommes de Boheme qui 
les avoient accompagnez, 
leur avoient oüi chanter juf- 
^u au dernier foûpir de leur 
vie les loüanges de Dieu , ils 
les tinrent pour véritables 
Martyrs j Ils fe mirent en 
devoir de recueillir leurs cen- 
dres , 6c les exécuteurs de | 
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î de yiclefi lean Ut 46 ^ à^c, 3 
: luftice les en empêchant par- 
I ce qu’ils avoient ordre de les 
I jcttcr dans le Lac de Con- 
. ftance, ils ramaflèrént delà 
terre qui foûtenoic les po- 
teaux où ils avoient eftc 
attachez , & la portèrent 
dans leurs Pais en forme de 
reliques. 

Les Huffites leur rendirent 
les mêmes honneurs donc 
ufoientles Allemans à l’égard 
du corps de S. Pierre & de 
celui de S. Paul lors qu’ils 
alloient en pelerinage à Ro- 
me 5 & s’aflèmblerent pour 
fçavoir ce qu’ils avoient à 
faire dans la perte de leurs 
prétendus Doâeurs. 

I 

Le refultat fut de n’avoir _ , 

aucune dererencc pour ics fitesdref 
définitions du* Concile 

A ij 
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laîre de 
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4 H'îjlo'm de l'heyejîe 
Jesen avoic privé, de nom- 
mer des perldnnes capables 
dedrelTer un Formulaire de 
Foy tiré mot à mot des écrits 
de lean Fins ôc de lerôme de 
Prague , de fe feparer enticr 
rement de la Communion 
des Catholiques^ , & de fe 
mettre en état d’obtenir par 
force vrexercîce-. libre de Içur , 
nouvelle ■ Religion. * -lia - fub- 
flance du Formulaire confi- 
floit emœs propolîtions que 
le Papen’avoit rien dé plus 
que ^ les autres Evêques ,, 
que tous les Prêtres étoienc 
égaux en jurifdiéliont aufîî 
bien qp’en puiflance , & que 
la feule différence qu’il y ! 
avoit entr’eux procedoît du I 

mérité de leurs periïbnnes 6c ’ 

de la probité de leurs mœursj ' 
qu’au moment, qu’une ainjc 
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de yiclefy lean j 

fé fèparoit de fon corps elle 
cftoic heureufe ou mal-heu- 
reufe pour une éternité , 8c 
que le Purgatoire .par confe- 
quent eftoit une invention 
purement humaine 5 qwe la 
priere pour les Mores n etoic 
qu une ruièdes Prêtres pour 
aflbuvir leur avarice : qu’il 
faloit ôter les Images de la 
‘Divinité & celles des Saints, 
& fe mocquer de la benedi- 
ébion de l’eau Ôc des Palme.^, 
que les Religions des^ inan- 
dians eftoient autant dou- 
vrages du Démon , & que 
les Prêtres nedevroîent vivre 
que d aumônes : que toutes 
les perfognes folidement in- 
imités des veritez de l’Evan- 
gile avoient droit d’enfeigner 
la parole de Dieu fans avoir 
befoin de caractère , ni d’au- 

iij 
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6 Hifl oire de Jtberejîe 
rre Miflîon que de celle de la 
charité du j>rochaîn qui les 
infpiroits qiiil y avoitdu mal 
à fupporter dans foi-même 
& dans autrui le péché mor- 
tel 5 quoique ce fut unique- 
ment pour éviter un plus 
grand defordre , & quon 
n en commettoit aucun fans 
déchoir en même temps de 
toutes les dignitez Eccîefîa^ - 
fti^ues & feculieres , fans 
ou on pût enfuîte exiger de 
fes fujets qu’ils obeïflènriquc 
la Côfîrmation, de la maniéré 
qu elle eftoît en ulage â la , 

f rendre à la rigueur , & 
Extre - Ondion n’étoîenc 
point dd veritablq^ Sacre- 
mens 5 & que la Confeffion 
fècrette étoit ridicule > Dieu 
ne demandant pour remettre 
les pechez qui neftoient j 
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• Ficlefy Jeaff Huiyé^c. j 

point fujcts à la pénitence 

• publique , fînon qu on lui en 
demandât pardon dans le 
fonds de Ton cœur en quel- 
que lieu que Ion fût j qu*il 
ne faloit point ajouter d on- 
^ion à 1 eau dans le Sacre- 
ment du Batême , & que 
Favarice des Ecclefiaftiques 
avoit introduit lufage des 
Cimetières , puis qu*il n’im- 
portoit point en quel lieu les 
os des Chrêdens fuflènt mis 
en dépod en attendant la 
Refurredion 3 que le monde 
cftoit le feul Temple bién- 
féant à l’immenllté de Dieu; 
que cctoit relerrerlaMajefté 
Souveraine dans un efpace 
trop étroit que de lui bâtir 
des Eglifês & des Oratoires , 
à deflein que fa bonté devint 
plus propicejors qu*elle fêroie 

A iiij 
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8 Hijloire de Vherepe 
invoquée dans ces lieuxi que 
les ornemens des Ecclefîafti- 
ques ne iervoient à rien ni 
le parement des Autels j Et 
qu’un Prêtre en quelque lieu 
qu’il fût ôc en' tout temps 
pouvoit prononcer les paro- 
les facramenteîlés- 6c diflri- 
bucr auxFideles le Corps de 
Iesus-Christ 5 que l’on 
demandoit en vain les fuE- 
frages dés bien-heureux puis 
qu’ils eftoient inutiles, 6c que 
l’on perdoit le temps à chan- 
ter en public , 6c à reciter en 
particulier les Heures Cano- 
niques 5 qubn ne devoir s ab- 
ftenir de travailler que le 
jour du Dimanche, 6c que 
les jeûnes inflituez par l’E- 
glile n’étoient d’aucun mé- 
rité 5 que les Ecclelîaftiques 
avoienc principalement ôté 


yiclef^ ér Uan U us, é‘c, ^ 
la Communion fous les deux 
Efpeces pour fe diftinguer 
davantage des Laïques, 
que cependant elle eftoit de 

necelfité pour le falut. . 

* 

Apres que le Formulaire nr. 
eût efté figné , Ip Huffites 
levèrent une Armée de trente vencefias 
mille hommes pour n’avoir 
plus à dépendre de l’Empe- 
reur Sigifmond , rétablirent 
dans l’autorité fouveraine le 
dégradé Vencefias fon frere 
aînéjfuppofànt qu’il leur per- 
mettroic de vivre à leur mode: 

& de fait ce Prince volup- 
tueux ufa de condefeendan- 
ce a leur égard durant qu’ils 
lé contentèrent de commu- • 
nier fous les deux Efpeces &; 
de porter, tous les jours en 
proteffioa. le , S. Sacrement- 

A y 
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•ueulent 

défnire. 


‘ I a 'Hifloire dé l'herefie 
dans les rues > mais ils ne fê * 
mélerenc pas plûtoft de dé- 
molir. les Êglifes , & de par- 
tager cntr eux les richeflès 
dont ils les depoüilloient, que 
Venceflàs y voulut apporter 
le remede proportionné auxr 
Loix du païs ; Il leur mandai 
de venir rendre raifon de ces 
violences devant le Ma giftrat 
de Prague 5 mais ces infolens 
au lieu de comparoître pro- 
poferent tumnlcuairement 
dans leur aflèmblée de dé- . 
grader encore une fois Ven-, 
ceflas & d elire en fa place: 
un Gentilhomme de leur 
Seéle. 

Ils p^îiflèrent meme plus, 
avant, & comme la rebellions 
dégénéré , pour l’ordinaire en 
parricide lors cju’elle a pafle. 
4ki mépris à l’cfronteric , un. 
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de yiclef^ lea» Um^é'c. li 
de la troupe qui penfoit avoir 
de leiprit à caufe que fa 
malice écoic plus raffinée que 
celle des autres , leur repre* 
fenta que la prudence con- 
(cilloit defe défaire de Ven- 
ceflas avant que de lui don- 
ner un fuccefleur, car encor 
qu’il fut le dernier des hom- 
mes , la Maifon dont il eftoit 
forti, & le mérite de fes An- 
cêtres lui attireroient tou-- 
jours un fi grand nombre de 
Soldats de toutes les Contrées 
du Septentrion, que la domi- 
nation de celui qu’on éliroit 
ne feroit jamais aüèurée. . 

Il n’en eut pas falu davan- 
tagepour exciter ces aflaffins 
àmarchcr fur l’heure en corps 
de bataille contre le Château î 


de Bochingue ou i Venceflas 
fe^divertiffoit 3 pour trempai 

Awjj 



I 


I l B 'ijloire dei'herefie 

leurs mains dans Ton làng , (i- i 
un Prêtre nommé Coranda 
ne les en eût détourné par 
un difcours d’autant plus j 
artificieux qu’il eftoit moins 
' éloigné de leur genîe. i 

Il leur dit * que tout bieq 
les en dé- confideré leur Roy ne dévoie 
tourne, changé pour un 

autre , & qu’il ne pouvoic i 
arriver une meilleure fortune •* ' 
aux peuples de- Boheme que | 

d’avoir un Maître de Ton nu- 

« ' 

meu r, que h pierre de tou che 
pour éprouver fi un Roi étoie ■ 
commode à Tes fujets confia 
ftoit à remarquer s’il les !aif- j 
ibit vivre à leur mode , & 
qu’en cette matière il n’y en 
avoit jamais eu de femblable. | 

a Vcnceflas : qn à la vérité il 

^ Dans la hatangne <}c Coianda aux. 
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de Ftclefy I ca,n j 

n’écoit pas aflèz éclairé fur 
ie fait de la Religion > mais 
qifil eftoit bien jnfte qiibn 
lui rendit la pareille en le 
laiiTant vivre à fa mode, puis 
qu’il ne s’oppofoit ni à la 
prédication de la nouvelle. 
dod:rine , ni à l’inftrudion du 
peuple, que bien loin de l’op- 
primer il eftoit à propos de le 
protéger contre les Catholi- 
ques , s’ils entreprenoient de 
le détrôner, puis que fon in- 
capacité de regner eftoit le 
Salut des Huffites. Un rai- 
fonnement ft ridicule qui 
n’étoit appuié que de l’élo- 
quence de Coranda fufpendit 
le zele des plus écbaufez , ou 
pour mieux dire détourna 
leur colere fur le beau Mo- 
naftere des Jacobins hors dç> 
Prague qu’ils décaolirexit.. 



Î4' Hiflôire dé therejïe 
Venceflas averti du dân- 
^ ger qu’il avoîc couru n’y ap- 

porta point d’autre retnede,, 
que de recompenfer prodi- 
galement fon libérateur , &: 
de donner aux. Huflîtes plus 
de licence qu’ils n’en avoient 
auparavant , c’éft à dire qu’il 
alla lui- même au devant de 
la mort qu’il penfoit avoir 
évitée. Car fa connivence. ‘ 
fttes. augmenta H prodigienfement 

le nombre des Huffîtes que. 
les deux tiers de la Boheme 
s’eftant déclarez pour eux , , 

& les Eglifes qu’ils avoient ; 
d’abord ufurpées ne fnffifanc: 
pas pour les contenir , ils . 
s’éftimerent trop bien établis . 
pour ufer de violence. , i 
penj&nt corriger leur attentat^ . 
ils députèrent les plus fedi- * 
ctieux jdç la .troupe pour rcr- 
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I de Viclef^ îea/t j 

prefenter à Venceflas que les 
Huflîces fâifanc déformais le 
plus grand nombre' de fes 
fujets,il eftoic jufte dc leur- 
accorder plus de la moitié' 
des Eglifes. Celui qui porta 
la parole étoît le . Seigneur du . 
village de Hus , célébré pour 
avoir donné le nom & la. 
naiflance à lautheur de là 
Seéte. 

Vence/las eut allez de 
force & de prefence defprlt ^ 
pour difîimuler le chagrin, 
que lui infpiroit la harangue 
du Seigneur de Hus , il lui- 
répondit ci vilement^ de reve- 
nir le lendemain, a pareille: 
heure recevoir fes ordres > & 
lobligea par^ cét artifice a 
renvoier fâ compagnie trop> 
nombreufe,&: à demeurer 
ibyl auprès de lui. -Mais Vexx^ : 
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1 6 Hijlûire de rherejte 
ceflas ne le craignant plus , 
alors 5 ne. put s’empêcher de 
lui dire brufqucmenr. 
mav£& donné du fil a retordre ^ 
mais on en fiera la cotde dont ', 
'VOUS ferez, étranglée Le Sei-: 
gnenr de Hus ne répondit 
rien à cette indifcréte.menace, • 
mais il ne fut pas plûtoft fortir 
du Palais Royal qu’il alla de-, 
mander la • protedion des 
Hulîites 5 6c Venceflas ne 
doutant point qu’il ne re- 
tournât bien-toft mieux ac-: 
compagne que la première 
fois , n’ofa l’attendre , il fe: 
retira dans le Châtean-neuR 
qu’il avoit fait ;bâtir ar ,iinet 
demie fieuë de Prague , -6e'’ 
croiant y être en/eureté. 11" 
écrivit au Magiftrat dem- 
pê . her les Huflites de porter 
,4' naornen^ le .Sâint..Sar^ 


Digitized by Google 



de Vklef^îeanHui-ié^c, ly 
crement dans les rues , puis 
que ces procédons ne fe fai- 
fbienc que pour attirer les 
peuples, par la nouveauté Sc 
pour exciter des /éditions , il 
dépêcha en même tems un ' 
Courier à l’Empereur Sigit 
mond fon frcre pour lu y de- 
mander un prompt iècours 
s’il vouloit conferver la Cou- 
ronne de Boheme dans la 
Maifon de Luxembourg : 
mais les Huflites ne lui don- 
nèrent pas le temps de l’at- 
tendre , car ils s ’alîèmblerent 
dans le Monaftere des Car- 
mes dont ils s ’eftoient empa- 
rez par radrelïè de Frere 
ïean Apoftat de l’Ordre de 
- Premontré , ils y prirent les 
armes, ôefaifant porter de- 
vant eux l’Euchariftie .fous 
les deux Efpeccs ils allèrent 
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ï8 Ht Boire de L^erejl'e 

d*abord à rEglife de Saînr 
Eftienne & faccagerent prés 
de-la la maifon d’un Prêtre 
qui n’eftoic point de leur 
I Meurtre Cabale. Enfuite ils tournèrent 
; des Mu leur fureur contre la maifon 
j lifiruts. ^ trouvèrent 

I que fept Magiftrats de dix- 

t huit qu^ils dévoient être, par- 

{ ce que les autres onze s’en r 

. ctoient fuis. Us les jctterenc î 

î par les fenêtres fur les pointes^ j 

I des épées , des lances , des. 

!: pertuifannes , & des broches 

f de ceux des feditîeux qui 

ï eftoient demeurez en; bas 5^ 

J I-e luge de la Police & les 

? plus^^ riches Bourgeois qui s y 

\ eftoient retirez^ an commen- 

i cernent du tumulte comme 

\ dans un azile^ n y furent pas 

I mieux, traînez à la follidtâr 

1 don de ceux à qui le Sacre- 

i 
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àe Viclef^ lean . 15 ) 

ment deftiné pour la dernic- 
re union entre Dieu & les 
hommes en cette vie , fervoit 
de fîgnal pour animer les 
autres au carnage. 

Le Connétable du Roîau- "pMiti dit 
me averti qu après le facca- 
gement de la Maifôn de ville 
on attaqneroit fon Palais , en 
ibrtit avec trois cens Cava- 
liers , & marcha contre les 
lêditîeux dans la penfée que 
fa prefence, fuffîroit à calmer • 
ce defordre> mais les Huffites 
curent fî peu de re/peél pour 
fa perfonne & tant de mépris 
pour le peu , de troupes dont, 
il eftoit accompagné , qu’ils, 
avoient prefque achevé de 
l’environner a deflèîn de tout 
tuer fans qu’il en. échapât 
aucun , lors qu’il penfa pru- 
demment à faire fa retraite 
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10 H 'ijloire de Cherefie 
vers le Château où Venceflas 
s efloic réfugié. 

Ce Prince perfuadé qu’ils 
n avoient exterminé les Ma- 
giftrats que parce que fon 
cvafion leur avoit ôté le moi- 
en de décharger leur rage 
fur la perfonne facrée , dé- 
chargea fa bile fur eux par . 
une infinité d’injures 5 ôc fes 
domeftiques imitoient (ba 
exemple,* lors que celui d’en- 
• tre eux à qui Venceflas té- 
moignoic plus de blen-veil- 
. lance, quoi qu’il ne fut que 
fon Sommelier, fe vanta d a- 
voir fçû l’intention des Huf- 
fites éc de ne l’avoir pas révé- 
lée. 

On na pas fçu s’il difolt 
la vérité où s’il ne cherchoit 
qu’à k rendre confiderable 

^Dâsles caufes de la mort de Venceflas 


Digitized by Google— 



de Flclefy le an x i 

par un menfonge , mais il 
eft confiant qu’au iieu 
d en tirer lapplaudiffement 
de' Venceflas, il irrita fa co- 
lère 5 en force que ce Prince 
brutalement jftupide paflà 
tout d’un coup de Ja trifteflè 
à la fureur , mit lc Sommelier 
par terre j & tenoit déjà le 
poignard à -deflein de le lui 
.plonger dans'lefein fi là 
compagnie ne le lui eut arra- 
ché delà main. Sa rage ainfi Mor/ de 
fruArée de fbn deflein pro- 
duifit une fi horrible con- 
.vulfion dans tout fbn. corps 
qu’il en devint perclus , & 
mourut de paralyfie dix- huit 
jours après ; fon corps fut en^ 
terré dans lé Monaftere de la 
•Cour Roiale le plus ,beau de ig»omî- 
la^ Bohême , defti né pour 
fepulture des Rois. Mais les cendret. 
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it Hijloire de rherejte 
Htiffites violèrent bien-toft 
le refpe(3: qu’ils dévoient au 
tombeau de leur Souverain 
pour aflbuvir fur fes cendres 
le vain plaifir du parricide , 
qu’ils n’avoient pû commettre 
en la perfonne : Us ne fe con- 
tentèrent pas de les en tirer, 
H de les mettre dans undieu 
fale où elles demeurèrent 
julqu’à ce qu’un peîcheurles 
en tira 6 c les vendit dépuîs 
vingt écus d’or à l’Empereur 
Sigifmond 5 leur vengeance 
n’eut point d’autres bornes 
que le pouvoir & l’occafion 
qu’ils avoient de mal faire: 
^ qu’ils delblercnt 

MMoiie- ^out le Monaftere de la Cour 

re de la Roiale par la feule confîdera- 

^‘on que Venceflas y el^it 
inhumé, lis ne pardonnèrent 
ni à l’Eglilè dont on ne pou- 


de Vixlef^ U An Uus^iirx, ^ ^ 
’voltaflèz admirer la flruAurc, 
ni au dortoir capable de con- 
tenir huit cens Religieux, ni 
À la ménagerie , où il y avoit 
uneprovifîon prodigieu/è des 
choies neceflàires à la lùbfî- 
Rance , ni au Cloître fi vafte 
qu’il enfermoic dans fon en- 
ceinte un grand jardin , & 
élevé qu on avoir pu écrire 
fur les murailles toute l’Ecri- 
ture Sainte qubn y lifoit 
commodément , parce que 
les Lettres eftoîent plus grof- 
fes à proportion quelles se- 
loignoient de la veuë. 

La defolation de ce bâti- 
ment ne futqne lecoup d’ef- 
làydcs Huffitcs,’& l’amorce 
qui les attira à la mine des 
autres Monafteres du Roî- 
aume > comme il n’y en avoït 
point dans l’Europe qui cufi- 
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IV. 

'Ltfcd élu 
General 
des Uuf- 
fites. 


24 Hijloirô de therefie 
fent de Îî magnifiques Egli/ês 
& de fi richement parées, 
lefperance d’y trouver afièz 
d’or 6c d’argent pour faire, 
la guerre y attira les plus fc- 
ditieux qui les renverfèrent 
enfuite afin de s’exempter de 
reftituer les dépoüilles qu’ils 
en avoient tirées s’il arrivoit 
qu’ils ne fuflènt pas les plus 
forts. 

Après avoir préparé le 
nerf de la guerre par tant de 
facrileges , ils ne delibererent 
■pas long- temps à choifir un 
General 5 6c la Providence 
Divine permit qu’ils jettaflènt 
d’abord les yeux furie plus 
grand 6c le plus heureux 
Capitaine de fon fiecle : ce 
fuc lean Zifca Gentilhomme 
de Boheme né dans la ville 
de . Thefnou avec fi peu de 

bien 


Digitized !:=•-- L»t- Jgl( 



de Viclefjeân Uu6^é‘c. zf - 
bien qu’il eftoic fouvêc obligé 
de chercher fa nourriture chez 
la Nobleflè du voifinage la 
plus accommodée i 11 avoir 
été nourri Page de Vencef- 
las , Ôc le mépris d’un Prince . 
fî peu digne de regner l’a voit 
fait paflèr de la Cour à l’ar- 
mée , où il n avoit pas laiffé 
de fe faire remarquer entre 
les plus hardis ôc les plus ju- r 
dicienx tout enfemblc , quoi 
que l’impoflibilité de fe mon- > 
ter l’cnft obligé de prendre' 
parti parmi les fîmples fan-; 
taflîns, il avoit aflèz bône mi- 
ne, quoi qu’il eût perdu l’œil 
gauche en combattant. Et 
fon âge déjà fort avancé i ne* 
l’empêchoit pas d’être encor 
capable de toutes les fonélions 
militaires. 

Sa. fœur des - honorée par 

//. Far//e. B 
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l H tfloire de P herefte • ' 

im Mpine lui avoit infprre 
une haine irréconciliable 
|K)ur tous les Ordres Reli- 
gieux, & le ferment qu’il avoit 
fait de s en venger haute-: 
ment à la première occafion; 
l’obligea de fè trouver des 
premiers dans l’alïèmbléé des 
Huffites pour iblemnifer l’an- 
lirverfaire de leurs deux Mar^^ 
tyrs lean Hus , & lerôme de. 
Prague. Ils y parurent pres- 
que tous armez , & l’Empe- 
reur Sigifmond qui étoit 
alors dans Prague uippofant ' 
qu’il les intimideroit , leur 
manda de le venir trouver 
dans la pollure où ilsétoient, 
la plus-part des Huffites fut 
d’avis de fc difliperôc de s’en- 
fuir 5 mais Zifca leur remon- 
tra que faifaht une aâ:ion (î 
Uche>ils tomberoient dans le 


de Viclef, Jean Hus , ^c. zj 
précipice qinls penfoient évi- 
ter y puis qu on les ruineroic 
iniaiiliblement Furi après 
l’autre, s’ils retournoienc com- 
me des fugitifs chacun dans 
fa mailon > au lieu que s’ils al- 
loient fur I heure trouver 
I Empereur, ils lui donneroîenc 
peut-être la moitié de la peur; 

Son avis fut ftiivi ,. après qu’il 
fb> fut chargé de porter la pa-* 
rôle à ce Prince , & il s’en ac-* 
quitta d’une maniéré qui ne 
pouvoir être ni plus galante 
ni plus militaire, il dit que les 
Huflîtes s’ëra'nt aflèmblez en fiX"" 
armes fui vaut le privilège coiere 
de leur nation pour fe 
fendre de leurs r adverfaires , 
ils avoient receü l’ordre de fa 
Majeftè Impériale 3 &: que 
s’étant imaginez que s’eftoit 
pour les envoyer combatre 

B ij 
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fes ennemis , ils n avoient pas; 
crû devoir laifler leurs armes* 
en fc prefentanc devant elle. 

-Cet artifice reüflît, & TEm-i 
pereur, n ofànténtreprédre :nh 
de châtier ni dè menacer des. 
gens aflez forts pour lu y don - 1 
ner la loy, les traita civile- 
ment , & leur repartit; qu’iL; 
étoit ravi dé les voir en icet 
équipage , qu’ij: Jés pribi’ 

de revenir dans la même 'pdf^ 
ture lors qu’il les mânderôit, 
II avoir choifi ces dernieresj 
paroles pour lui fervir d’exeti- 
ie: Mais Zifca les interpréta- 
dans un /èns bien diffèrentiÔC: 
îl fit cntêdre aux Huflitesque. 
la conjon dure étoit 'fayorark 
ble pour . fc mettre » eia > eftac 
d obtenir lexercice! libre' de 
kur Religion , & qu'ils n a- 
yoient qu a faire, j prçvifion 
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' d armes &c de gens de guerre 
fous pretexte d obéir à l’Em- 
pereur pour contraindre ce 
Prince defarmé de leur ac- 
corder ce qu’ils prétendoienc. 
11 donna le rendez-vous à fes 
troupes le leiziéme d’Avril 
1418.. dans la Chartrenfè 
dont il s’empara proche de 
Prague , & il iàuva la vie 
aux Religieux , qui s’y trou- 
verènt apres les avoir enga- 
gez par ferment à fortir in- 
cellàmment de la Bohême, 
fous pretexte qu’ils eftoient 
inutiles & s’engraiffoient 
dans leur Cloître comme 
autant de pourceaux. II ap- 
pella comme d’abus de l’Ê- 
ledion de l’Empereur Sigifo 
mond à la Couronne de Bo- 
henae quoi qu’elle eût efté 
faite dans les formes , ôc U 

B iij 
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30 Hïjloire de l'herefie 
prétendit que la connivence 
de ce Prince au fupjplice de 
Jean Hus & de Jerome de 
Prague , qu’il ne s’eftoit point 
ingéré d’empêcher l’en ren- 
doit ablblument indigne. Il 
fe fît décerner la commiffion 
de lui faire la guerre, ôc divi- 
fant fes troupes en deux 
Corps , il en mena un contre 
la Forterefle de Vülègradc 
dont il fe rendit Maître , ôc 
envoia l’autre fous le même 
Coranda qui avoit fauvé la 
vie à Venceflas contre la 
ville de Poflin dont la bôur- 
geoifie cftant divifée & fè 
trouvant fans Garnifon n’ac- 
tendit pour capituler que la 
première fommacion. 

La veuve de Venceflas 
Princeflè de la Mai/bn de 
Bavière çfloit demeurée en i 
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Boheme après la more de roa 
mari à la prière de l’Empe- 
reur, elle le nommoit Sophie, 

. contre le naturel des femn 
.mes qui n’aiment pas beau- 
coup les parens de leurs ma- 
ris, lors quelles nom point 
d’Enfans , fa palTion domi- 
nante étoit pour la Mailpn 
de Luxembourg où elle étoit 
emrée , le foin de lui con- 
ièrver la Couronne de Bo- 
hême , & la crainte d obfcur- 
dr fa réputation , lî les Huf- 
fites ufurpoient le Roiaume 
durant Ton adminillration a 
lui faifoient palier les jours 
emiers ,& les nuits au moins 
la plufparc dans une attention, 
perpétuelle à la conduite de. 
Zilca , elle importunoit à tous 
momens les plus proches 
voifins de lui donner du . fé^ 


iiij 


» 


' 3 ^ Bijioirt de rherèfie 
cours , dans le même tems 
quelle dépechoit Courrier fur 
Courrier à l’Empereur qui 
. cftoit allé en Hongrie pour 
fe hâter de revenir dans la 
Boheme > en lui remontrant 
^que fa prefence étoit abfolu- 
ment neceflàire pour préve- 
nir la guerre , & que s’il n’é- 
tüufFoit les femences de l’he- 
jrefie dans le berceau : Il y 
travailleroic inutilement apres 
. qu’elle fe feroit agrandie par 
la voie des armes. 

L’Empereur iê trouvoît 
alors dans une conjondure 
fi favorable qu’il n’en eût pu 
defirer de meilleure , quand 
même il eût efté le plus am- 
bitieux Prince de l’Europe. 
Les Etats de Boheme l’avoiêc 
élûfiiivanc leur coûtumede 
. preferer les Enfans mâles de 
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la Maifon Roialc aux étran- 
gers lors quïls les jugeoient 
capables de regner. II n y 
avoit pas lieu de contefta: 
fon Eleélion 5 car encore que 
les Huflîtes lui eullènt remfé 
leurs fu fixages comme ils 
efioienc prcfqne tous de la 
lie du peuple , ils avoient 
efté facilement emportez par 
le Corps du Clergé , de la 
Nobleflè & de la meilleure 
Bourgeoifîe qui s croient dé- 
clarez pour rÊmpcreur.Enfin 
le bon- heur de fa Majefté 
Impériale eftoit fî grand que 
quand la Couronne de Bohê- 
me ne lui eût point efté dé- 
férée, il pouvoir la conquérir, 
pu ifque lés fu jets de Hongrie 
& les Princes d’Allemagne 
avoient* confpiré a lui lever 
une Ârnié& formidable qui 

B V 
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eiloit-en eftac d’agir fur la 
démon ftration que les Turcs, 
avoient faite d’attaquer l’im- 
portante ville de Belgrade. 

Cependant foit que ces 
Infidèles n euflènt eu ddlèin 
que de donner aux Chrétiens 
une fauflè alarme ou que les 
Efpions qu’ils avoient dans 
la ville qu’ils mnguettoient 
les enflent avertis quelle 
eftoit trop bien munie > ils. 
avoient fi abfolument aban- 
donné leur entreprife que 
leurs forces eftoient en mar- 
che & avoient déjà fait plus 
de la moitié du chemin pour 
paflèr de l’Europe en Afie. 
Mais cette derniere conCdc- 
ration qui ièmbloit inviter 
plus efficacement que les. 
autres l’Empereur au voîage. 
de 'Boheme>.fut celle; qui 1*4^ 
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^écouFna. Il fe figura que. 
l’Armée Ottomane eftaiit 

• t» ^ ^ 

déformais fi éloignée de la 
Hongrie,il pourroit aifémenc. 
recouvrer la Bulgarie , avant 
quelle fût revenue fur fes 
pas , &: fur cette vaine fup- 
pofîtion s’engagea malheu- 
reufèment dans une tentative* 
qui lui fit perdre la Bohemej, 
éc attira dans la Hongriedes 
gens irritez qui en defolercnt: 
ia plus grande partie. 


Ainfi Zifca n’aîant point , 

^ Sduleve^-- 

en teite d autres troupes <\ut m«ntge^. 
celles que la Reine véve avoit ”5''^^"' 

. /r- 1 1.» 

tumultuairement aliemole 

« 

fous la conduite: dé Cinq ue 
Capicîii^ie Allemand , fît foûr 
lever tous ceux- de fa; Seéte: 
qui s’étoient répandus dans‘ 

Jà: Efe>feerae;j,^ dans les trois-; 

a> vj; 
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Provinces annexées , de Sî- 
lefie , de Luface &: de Mora- 
^ vie. Il follicita les Bourgeois 
des principales villes , il en 
attira plulieurs par des chi- 
nieriques promeflèsjil intimi- 
da les autres par -des menaces 
.qui furent luivies de leurs 
effets , & mettant aufli bien 
que les. Catholiques fa prin- 
cipale efperance à s aflcurcr 
de la ville capitale du Roiau- 
me 5 H s en approcha avec 
des troupes qui n’étoient 
confiderablcs que par leur 
nombre. Son deflein cftoit 
plûtoft de les aguerrir que de 
lurprendre Prague , ôc il 
trouva que Cinque Tavoic 
prévenu en s’emparant du 
Château , & des deux parties 
de la ville, qu’ils appeltoienc 
la haute ^ la balle Prague^ 


de Ftclefy le An H(/^y ^r. 
Mais il n a voit pûchafTerles 
Huflites , de la troifîéme 
nommée la noLivelk Prague, 
où ils eft oient les • plus forts , 
ce qui lavoit réduit à fortifier 
le Pont fur la rivicre de la 
Molde qui la feparoit des 
deux autres. 

' Il prétendok empêcher 
par là les Ennemis de le 
joindre , & de fe conferver 
un pafTage pour aller à eux. 
Mais il s*abufa dans fa con- 
jeéfure , parce que les pre- 
miers efforts de Zifca contre 
le Pont furent fi vIcJents 
qifil s en faifit qu^oi que les 
Catholiques combatificnt 
avec une chaleur que ce 
Chef de parti contraire ne 
pût s’empêcher de louer. 
Les Huffites pourfuivirent 
kur viéloire avec une ob- 
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ftination qui n a point d*e- 
xcmple dans Thiftoire , ils 
attaquèrent la balle Prague 
durant cinq jours & cinq 
nuits, entières fans difconti- 
nuer , furent toujours re- 
pou liez. Zifca voiant qu’il 
psrdoit Tes meilleurs Soldats 
fît cefler le combat & Ibrtit 
de la nouvelle Prague à* 
dellein de tailler en pièces 
Pierre de Scaremberg qui? 
menok des troupes Alleman* 
des a la Reine veuve. 

Il luy prefentala bataille j. 
^taremberg laccepta & Isl 
vidoire ne pencha ni de lun„ 
ni de laurre côté, quoi que. 
lès deux fe lattribualîent. 

L’Empereur qui eltoit déjai 
Ébrt avant dans là Hongrie; 
jiigea par lobAination des 
JüiiÛites qu’il na ferait pas iil 
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Êcile de les excerminer qu*it 
fe Icftoic d abord figuré , ôc: 
reconnue, que la Reine veuve: 
lui avoir donné un iâlutaire 
confèil , en le priant de venir 
lui- même appaifèr les trou- 
bles 5 il ne voulut pas nean- 
moins retourner, fur fes pas >, 
de peur que les Turcs n’im- 
putaflent à lâcheté fa contre- 
marche , mais comme la Rei- 
ne veuve le conjuroit de ht. 
décharger d’un Gouverne- 
ment dont fonTexe nétoic; 
pas capable il députa les. 
plus habiles les plus mo- 
dérez de ion Confèil pour 
aller prendre l’adminiRration. 
de la Bohenœ durant fi)»; 
abfence , ^ pour empêcher 
du moins les progreZ’ des 
Huflîtes , s’ils ne "les pou- 
V.oienc: obliger par; un* ac^ 
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VI. 

Gafpard 
Selique 
Confeil- 
1er d‘E 
tAt de 
l'Empe- 
rettr, fon 
beau na- 
turel. 


4 O , Biflûire de l'herejte 
commodemenc donc il leur 
donna tonte forte de pouvoir 
à le reconnoître pour leur 
légitimé Souverain. ' 

Le Chef de la députation 
eftoic Gafpard Selique qui 
pafloit déjà pour le plus 
adroit Minillre de fon lîecle. 
H eftoic fils d’un Gentilhom- 
me de Franconie & d’une 
Dame de Trevife , & par un 
bon-heur fans exemple il 
avoir reüni en fa perfonne 
toutes les vertus Allemandes 
de fon Pere , &; les Italienes 
de fa Mere fans contra(fter 
les defauts des deux Nations. 
H avoir un fond de doébrinc 
inépnifable , fon éloquence 
eftoit d’autant plus charman* 
te qu’aucun ne paripic mieux 
px çnpublic ni en pardailier> 


' V:' 


Digilized by Google 



àe Vicîef^ Itan Uhs^^c. 41 
& il avoir refprit fî fou pie 
que par un privilège que la 
fortune n’accorda jamais a 
d’autres , il fut le Chancelier, 
le Miniftre & le Favory de 
trois Empereurs confecutive- 
menc , quoi que le genie & 
l’inclination de ces Princes 
n’eût rien de femblable. Il 
n’eût pas plûtoft pris pofïèf- 
fîon du Gouvernement de la 
Boheme dont la Reine veuve 
fe démit entre fes mains, qu’il 
reconnut que la violence ne 
/îerviroitqu a rendre plus for- 
midable le parti des Huffites 
en lui donnant lieu de s’éta- 
blir & comme il importoit fur 
•tout de les empêcher, il e^ûc 
recours à l’artifice. 

11 conféra feparement avec 
le plus accrédité Magiftrac 
de la nouvelle ville ôc lui fie 



42 Hfjfoîre de l* hernie 
Ses rufes entendre que fes Confrères 

nouvelle Religion 
hsHuf. ecoient très mal confeillez , 
de chercher par la voie des 
armes la liberté de conlcience 
qu’ils ponvoient obtenir par 
celle de la négociation. Le 
Magiftrat ravi de cette ou- 
verture , la propoiâ à fes Con- 
frères & la leur fît accepter 
par la crainte qu’il leur infpi- 
^a,que fî la guerre continuoit,^ 
la nouvelle Prague ne pou- 
' voit éviter d’etre pillée par 
les Hufltces Montagnards ^ 
que Ziica feroit obligé d y 
wirc entrer pcxir la defièndre, 
ils convinrent donc avec Se- 
Uque * cTunc treve de fix 
mois qui ne pouvoit être plus 
avantageuiè à l’Empereur , 
car pour une cfpcrancc fans 
♦ Dans la négociation Uo SeUqoc, 
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fondement qui leur étoit 
donnée de communier fous 
les deux Efpeces,& pour la 
permiïîîon qu’eurent ceux de 
la nouvelle Prague d’envoier 
en Hongrie les plus confia 
derables Bourgeois de leur 
corps pour y négocier la li- 
berté de confcience > ils livrè- 
rent à Seliqne leur Fortereflè 
de Viflcgrade& contraigni- 
rent Zifca de lui rendre Pof* 
fin 5 Pifte,6c les autres Pla- 
ces qu’ils avoient prifes , c eftr 
à dire que le parti des Huffi* 
tes fe priva de tous les cta- 
bliflèmens qui le rendoient 
coufiderable. 


Sclique apres avoir chafle 
de Prague les nouveaux ve- 
nus que la guerre y avoit atti- 
rez , rétabli les dix-huic 




44 HiHûîre de i^herejte • 
Coniuls dans leur première 
-autorité euft long- temps joüi 
du fruit dé fon adrelle Sc fait 
re/peéter les ordres du Souve- 

jmprurn abfent.Si ce Prince n euft 
dence de fuiné lui même fa bonne for- 
sigifmod tune par une lettre écrite â 

contre- temps. Car au lieu 
d’entretenir les Huflîtes dans 
la dilpo/îtipn paifîble où Seli- 
que les avoit mis , ou de di/1 
fimuler au moins le deilèin 
quil avoit formé d’extermi- 
ner les Hulîîtes jufqu’à ce 
qu il fuft debarrafte des Bul- 
gares 5 il manda à Selique que 
/bn intention étoit de rétablir 
les âffâires de la Boheme dans 

elles avoient 
ete foüs le régné de l’Empe- 
reur Charles I. V. fon- Pere. 
La lettre qui n étoit pas écrite 
en chifïre fut interceptée le- 
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Ipn quelques ^Auteurs par les 
Huflîces , ou Tuivant les autres 
tomba entre leurs mains. Ils 
1 uicerpreterent dans fon véri- 
table fens , & conclurent que 
L’Empereur avoic defîeîn de* 
les exterminer , bien loin de 
leur accorder l’exercice libre 
de leur créancc,puis qu’il par- 
! loic de remettre l’Êglife au- 
I point où. elle étoit , lors que 
Ican Hus n’a voit pas encor 
commencé d’annoncer au 
peuple la véritable dodrine. 

Mais il ne leur étoit pas fa- 
cile de reprendre les armes. 3 
car outre que Zifca n’avoit 
plus de Places , & que Seli- 
que avoit mis "dans - celles 
qii’on venoit de lui rendre 
des garnifons’ qui les met- 
toient liors de furprife : l’ex- 
pedition de l’Empereur en. 



Hiftûtre d( Pherejk 
Bulgarie fut plus courte que 
Ton n’erpcroit. Ce Prince a.-^ 
voit attire dans la Hongrie 
les principales forces d’Alle-. 
magne fous pretexte <i ’einpe- 
cher les Turcs d’ufurpcr ce 
Royaume : Mais lors que fon 
armée ne trouva point d en- 
nemis à combattre, elle pré- 
tendit qu’on l’avoit trompée, 
& fe débanda tellement qu’il 
n’y relia point d’autres foldats 
que ceux qui a voient une 
attache toute particulière à fa 

s/t tece- Maiefté Impériale. Elle re- 

ptîon en • ‘ , i • j i 

Boheme. p^^^ le chcmin de la 

Boheme & arriva dans la vil- 
le de Brun en Moravie avant 
que les HiiEîtes fceulTent 
qu’elle étoit partie des envi-' 
tons de Belgrade. Sa prefen- 
ce fut plus efficace qu’on n’ef- 
peroh : en ce que d’un côté^ 


de-f^ide/y Jedn ffuiy 

le -Peuple de Boheme entra 
dans une conllernation qui 
fcmbloit luy avoir ôté I efpric 
le mouvement , Sc de l’au- 
tre côté toute la Noblefle 
monta à cheval pour iâluer 
lôn B.oy , & les Bourgeois des 
Villes députèrent vers lui, fé- 
lon la coutume pour lui prê- 
ter obeïflance. Ceux de la 
nouvelle Prague n’ofèrent pas 
fe fèparer de la haute & de la 
bâfîe ville, dans une occafion 
ü remarquable. Leurs dépu- 
tez accompagnèrent les au-, 
très & receurent la confirma- 
tion de leurs privilèges, à con- 
dition que les Magiftrats 
éleus pendant le trouble fè-. 
roient depofèz & que fa Ma- 
jefté Jmperiale en nomme- 
roit d’autres cette feule fois, 
en confideration de fbn joieux 


48 îiifloire de l'herejte 
avenement à la Couronne de 
Bohême. 

- La nouvelle Prague accep-: 
ta d autant plus volontiers ce 
parti que les autres villes, pour 
témoigner plus de refped i 
leur Souverain , la preflbîènt 
den ufer de même à leur 
égard , & l’Empereur eufl 
étouffé les femences de l’he- 
refie par fon entrée dans la* 
nouvelle Prague , s’il' y fut 
allé par le droit chemin5 mais 
le joLinqu’il devoit partir un^ 
avis impreveu lui fit prendre' 
d’autres mefures.VnCourrier 
échauffé lui apporta des let- 
tres du Gouverneur de Sile- 
zie , qui lui mandoit que fa 
pre/ènee étoic fi abfblumenc 
neceffaire dans cette Pj^vin- 
ce,que nulle autre chofe ne 
pouvoit l’empêcher de fc ré- 
volter 
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vokcr , parce que la Bour- 
geoifîe de Breflau qui cii 
cRok la capitale lafle de fup- 
.porter les exccz des Magir 
ftrats que le feu Roi lui avoit 
donnez, setoic foûlevée ôc 
avoit fait main balïè fur eux. 

L’Empereur fupporta plus sa fevti 
impatiemment cette injure 

r • \ 1 . J V treBret- 

raite a la mémoire de Ion 
frere que fî elle eût regardé 
fa propre perfbnne. Il fe fi- . 
gura que s’il ne vangcoît 
hautement un attentat Ci 
public, on le traitteroît dé- 
sormais en Bobeme avec 
autant de mépris que tous 
les ordres du Roiaùme/en 
avoient, témoigné pour le dé- 
funt , & fur cette faüfïè fupi^ 
polîtion il prit la route de 
Silelîe. La Bourgeoilîe ; .de 
Breflau qui avoit mis les Ma- 
I /, Partie. C 





50 Hlftoire de l'herefe 
giftrats en pièces n’avoît pas 
plûtoft examiné fbn aétion 
ae fang froid qu’elle s en 
eftoit repentie , & comme, 
d’un côté elle n’étoit point en 
cftat de foûtenir un fiege, & 
que de l’autre les Auteurs de 
. la fedition n’eftoient pas ü 
confiderables qu’elle n’aimât 
mieux les livrer à la van- 
geance de l’Empereur , que 
de s’attirer les incommoditcz 
de la guerre , elle introduifit 
dans fes murailles l’Armée 
Impériale qui ne fe contenta 
pas de punir les mutins, mais 
impofa de plus une notable 
fomme d’argent aux hkbitans 
pour la peine qu’ils lui avoient 
donné d’aller à eux , c’eft à 
dire pour les frais de fa mar- 
che, ^ 

L’Empereur fc fût vo- 
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lontiers mis en devoir d’em- 
pêcher l’exadion s’il eue efté 
Maître de fes troupes , mais 
ne les paiant point il n’avoit 
le crédit de les faire vivre 
dans une exa<fle difeipline, 
les excez qu elles commirent 
d an s B reflau * furent trouvez 
d’autant plus étranges que 
oette forme d’execution mi- /; 
litaire eftoit nouvelle en Al- 
lemagne. 

Au premier avis que les 
Huffites en receurent , ils^*^*^ 
apprehenderent ce qui venoit 
d’arriver à la Bourgeoifîe de 
Breflau , & fe mirent en état 
de prévenir les Impériaux, 
ils offrirent à Cînque Gou- 
verneur de la Forterellè de 
Prague, un parti fi avanta- 
geux, qu’il demeura d’accord 

^-Dans le récit de la fedition de 
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■ 5 i Hijloire de rhèrejte 
delà livrer & depafîerfous 
' leurs cnfeignes , & lors qu’ils 
furent alïeurez que lés Impé- 
riaux n entreroienc plus dans 
la nouvelle Prague ils levef?nc 
le mafqne 3 ils donnèrent le 
rendez-vous à leurs troupes 
au pied de leurs murailles, 6c 
en attendant qu elles s’afîèm- 
blafïènt,ils publièrent con- 
U/tnife^ tre l’Empereur un Manifcfte 
delTein cftoit de mon- 
f^ur. trer que ce Prince n avoit pii 

être légitimement appellé à 
la Couronne de Boheme , 
pour quatre raifons 3 la pre- 
mière qu’il avoit efté fi mal 
élevé dans làjeunefîè qnbn 
ne lui avoit pas appris la lan- 
gue EfcIaVonne , necefiaire 
pour entendre & pour parler 
celle de Boheme qui nen 
gftoit qu’un Dialede 3 La 




de Viclef^ îean é'c. j J 
fécondé qu’il avoit engagé la 
Prulïè fans le confêncemenc 
des Eftats au grand Maître 
de rOrdre Teuthoniqne qui 
ne voLidroic plus relever de 
la Couronne de Boheme.* La 
troi/îéme qu’il n avoir pas 
demandé le confentement 
des mêmes Eftats pour alié- 
ner la marche de Brande- 
bourg, & la derniere qu’il 
avoit non feulement connivé 
mais encore prêté main forte 
à rexecurion de Jean Hus ôc 
de Jerome de Prague. 

Les Catholiques & les 
Impériaux plus irritez que 
furpris de ce Manifefle mon- 
tèrent à cheval pour oppri- 
mer les Huffites.,. avant que 
leur nombre fut devenu plus 
grand : & Zifca les fentant 

f Dans Ic'pretnicr Manîfefte de Zifoa, • 

' C iij, 
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j 4 Hijiaire de therepe 
approcher n oÉt les attendre 
en plaine campagne , parce 
que n aianc point de Cava- 
lerie il ne pouvoir éviter 
d etre défait , il fc retira fur 
les Montagnes de Boheme , 
tourna vifage fur un 
champ fi étroit & fi raboteux 
que la Cavalerie n y eftoic 
d aucun ufage. Les Catho- 
liques qui n’étoîent inftruits 
ni de la fituation , ni de 
Imégalité des lieux, s’étoienc 
mis à fes troufles fuppolànc 
qu’il ne les attendroit pas , 
êc qu’il fuffiroît de les pour- 
fuivre en corps d* Armée > 
pour diffiper les Païfans qui 
Paccompagnolent & pour le 
pouflèr enfuite hors du 
Roiaume. 

Ils s’étoiçnt tellement con- 
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de Vicîef^ Ieajj fyc. ^ y 
fîrmez dans cette fauflè opi- 
nion qu'^au lieu de s’étonner 
que lennemi faifoit ferme , 
ils sen rejoüirenc comme 
étant délivrez de la peur que 
ces rebelles vaflaux n echa- 
paflène a leur vangeance. . 
Mais Zifca après les avoir . 

. . r* 1 1 • tnâiiiedt 

attirez ainli dans le piege,^;yî,^ 
inventa un ftratageme 
n avoit encore eue pratique 
de jperfonne , pour défaire lî riaux. 
ablolument les Catholiques 
qu’il ne s’en fauvat aucun. 
Comme il les vit engagez 
dans les Montagnes , il en-, 
vpya les plus refolus des. 
HuflStes , ’ occuper l’avenue 
du défilé où ils eftoient eii- 
trez , & leur aianc ainfî fer- 
mé le chemin du retour , il 
commanda aux femmes qui 
fuivoient l’Armée Huffite de 



'5 ^ Hijloire de l'herefie 
jetter fur le champ de batail- 
le , les habits & les autres 
ornemens de toile pliflèz 
dont elles écoient revêtues à 
la mode du pais , la pudeur 
n empêcha pas ces femmes 
d’execnter l ordre de Zifca 
quoi quelles nên penetraf- 
fent pas la fin , & les Catho- 
liques eurent tant de joie de 
voir Icnnemi arrête qifils 
defeendirent de cheval pour 
l attaquer J le lieu ne leur per- 
mettant pas de combattre 
d autre maniéré : mais ils ne 
saviferent pas doter leurs 
éperons , & ce fut là , la 
cau/è de leur malheur , car 
les aians gros , longs , coufus 
aux bottes ôc par cqnfequent 
incommodes , ils les embar- 
raflèrenc de forte dans les 
chemifes & dans les couvres 
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chefs qu’ils fouloient aux 
pieds qu’ils n’eurent plus le 
mouvement libre pour atta- 
quer ni pour fe défendre, 
plus ils faifoient d’efFort pour 
lé dégager plus ils s’enga- 
-geoient , ils tomboient à tour 
moment ôc ne pouvoient fe 
relever de leur chute , Sc les . 
Huflîtes les abordant en cer. 
état les railloient en leur don*- 
nant le coup de la mort ôc 
leurs reprochoient delclaif- 
lér tuer fans donner aucune 
marque de leur courage.. 
Toute la Cavalerie Catholi- 
que fut ainlî défaite le 
d’Aouft 141^. & l’Infanterie^ 
intimidée s’enfuît fans atten- 
dre le choc.> Les plus vîtess 
arrivèrent les premiers au< 
bout^du défilé , c’eft- à-direi 
qu’ils • dcvanccrent ' mourir: 
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5 8 Hffiûire -de r h erefie 
ks moins difpos î car les:’ 
Hnifites qui s eftoient feifîs ' 
de 1 accez les voiant accourir, 
avec précipitation ôc en de- 
{ordre les cuoient à mcfurc 
qu’ils s approchoient pour 

comble d’infortune il fe trou- 
va que l’adrclïè dont Selique 
avoit ufé en chaiTant les 
Huffites des villes qu’ils 
avoient furprifes fut niiifible 
aux Catholiques en ce que 
les vainqueiirs"»n’aiant point 
de place pour mettre en feu- 
reteles prifonniers ne don- 
nèrent quartier à perfonne^ 
Züca ne fe laiila pas tellç- 
çient éblouir par le gaûi 
dune viéloire â entière & 
fl facile qu’il ne tâthât d’en 
recueillir le Êruit avec une 
diligence incrokble. Il fe 
* prefenta la nuit de Carême 
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prenant de 1420. devant la 
ville de Mofea , d où les Sei- 
gnenrsduIicLi avoîentchafle 
les habitans parce qu’ils 
étoient Hulîîtes. Getoienc 
deux freres d’une très an- 
cienne famille dont l’aîné 
s’appelloit Copée , & le ca- 
det Ulric 5 Copée qui fe 
trouva enfevely dans un pro- 
fond fommeil après le feftia 
où il avoir traité fes amis 
eut la gorge coupée avec la 
pluipart de la Garnilbn.Maîs 
Ulric qui eftoit monté Ache- 
vai au premier bruit. que 
firent les Hulïîtes en defeen- 
dant de leurs échelles dans 
. la place , eut le loifir de fortir 
& de fe réfugier dans le 
, Château de Lie, mais com-* 
me ce n’étoit point un lieit 
^de défcnfe > Zifca y arriva 

C. V| 
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<>6 Uïfioire de rherejte 
prefqiie aufli-tôt que les Ca- . 
tholiques, ôc ne difcontinua 
point l affauc , julqu’à ce qu’il 
les eût forcez. Tout ce qui 
fe trouva fous les armes pafîa 
par le fil de le^ée , ôc Zifca 
apres avoir tue Ulric aban=- 
dbnna fa famille à la ven- 
geance des Huflîtcs qui par 
une cruauté nouvelle dans I 
le Septentrion promirent là 
vie à celui des domeftiques. 
qui voudroit égorger en leur 
prefence la femme &: les ' 
enfans de fon Maître , & lui. 
tinrent parole. 

Ges progrez attirèrent 
aflèz bon nombre d’infan^ 
teric fous les ei/eignes de 
Zifca , mais les chevaux ga^- 
guéz à la bataillé de Polzcia 
àe füffifant pas pour monter 
tes pîüsleftes defes Eâtadinsi^ 

I 

\ ! 
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une féconde rtife le pouvût 
abondamment de ce qui lui 
manquoic.- 

L’Empereur an premier 
bruit de la défaite de fes vogije- 
troupes avoit envoie en 
Bolieme mille lances qui^ 
étoient lelite de fa Cavalerie 
pour empêcher les vain- 
queurs de porter leurs armes - 
plus avant que Mofca< Ces^ 
lances étoient commandées; 
par un homme de fortune- 
appellé Nicolas qui de Mais- 
tre de la Monnoie de Prague- 
s-étoit élevé au Generalat 
des Armées, il setoit avancé:, 
jufqu’à Vogife d’où il fe pro-»- 
mettoit de refîerfer les cour^ 
les des Hufîîtes , lorfque la?, 
nuit du Icudy au Vendredyt 
Saint- dç-l’an. 1410.. que. lai. 
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Cl Uïftoîre de thenfie 
plufparc des Soldats Catholi- 
ques palïbient dans les Egli- 
fes fuivant 1 ancienne cou- 
tume de Bohême. * Zifra 
furprit Vogife avec tant de 
précipitation que le General 
Nicolas eut de la peine à fe 
iauver dans la Fortereflc de 
cette Place , tous fes Cava- 
liers furent tuez & aban- 
donnés aux Huflites qui 
n aiant point d’artillerie ro 
s attachèrent point au hege 
de la Fortcrefle & fe conten- 
tèrent de brûler la Ville , & 
de menef en feureté leur bu- 
tin dans leur camp. Zifca 
dxflribua les chevaux à ceux 
qu’il avoit refclu de monter 
& leur fèi*vtt luirmême d'E- 
euicr, il leur montra £i par^ 
fàitement la maniéré d’être 


^ Dans la lelatlon de la. rurgtUè dc Vâr. 
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bien 6c de combattre ferme 
à cheval que de fîmples paï- 
fans qu ils etoient , ils devin- 
rent fous lui la meilleure 6c 
la mieux difciplinée Cava- 
lerie de TEurope , 6c de fait 
Ion remarqua que ce fut par 
elle que commencèrent tou- 
tes les victoires q^tfil rem- 
porta depuis. 

Apres avoir aînfî â I exem- ^ , 

pie de Philippe de Macedoi- 
ne. commence fes vaftes 
projets èn dreffant une Ar- 
mée capable de les executer,, 
il les continua par la con- 
ftfuétion d’une ville qui put 
fervir de retraite à fon parti 
en cas de befoin. Car encore 
qu’il fo fut aflèuré de la nou- 
velle Prague , 6c de la Cita- 
delle qui la conamandoif ^ 
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64 ' Hijlolre de l'herefie 
ne 1 etoic pas neanmoins des- 
deux autres parties de cette 
grande ville. Et comme il 
sattendoic à avoir bien-tofl: 
fur les bra5 toutes les forces 
de l’Empire , il y eût eu de la 
prefomption en- ce cas , à 
s’aller mettre étant le pins 
foible fous le canon de la- 
capitale de Boheme dont il 
ne tenoit que le tiers. Cette 
conlideration lui fit chercher 
par tout le Roiaiime lendroic 
le plus avantageux pour y< 
bâtir une grande ^ forte 
ville 5 6c il choifît enfin une 
Montagne en forme de preA 
qu’lie, que laRiviere Lumi- 
nifque. d’iin. coté: , & un\ 
torrent de l’antre environ- 
noient de leurs eaux, excepté- 
une largeur de trente piedv 
^ui fuc. fermée gar un.fci£ 


deVklef^ Umliu^té'c, 
à fonds de cuve , &: par une 
triple muraille dont la pro- • 
digieufe largeur, & la folidité 
eftoient à l epreuve de toutes 
I fortes d’actaques> Il entoura 
i Je refte des Fortifications qui 
^ étoient alors en ufage , & y 
en ajoûta tant d’autres de fon 
invention , quelles fervirenc 
depuis de modèle à celles 
qu’on voulut bâtir le plus 
régulièrement : il lui donna 
de nom de Thabor foit qu’il 
k figurât qu’elle eût au 
moins du raport en ia fitua- 
tion avec cette Montagne 
de la terre Sainte qui porte 
le même nom , ou que pour 
accréditer davantage la Seâ:e 
des Hufîîtes , il voulut çer- 
fuader qu’ils avoient vu là 
Jesus-Christ transfi- 
guré comme S.Picrre3,SJcanj> 
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66 Hiftoire de l"herefie 
& S. Jacques lavoient vil 
autrefois fur le Tiiabor , ÔC 
que le Sauveur y avoit enfei- 
gné toute la doctrine conte- 
nue dans les livres de . Jean 
Hlis 6c de lerôme de Prague 
comme autant de veritcz 
Chreftiennes. 


XX. L’Armée Impériale nepa* 
roiflbic point encore , 6c Zifca 
ne l’he- pour tenir la lienne en halei- 
la mena contre de nou- 
veaux Heretiques qui s’é- 
toient failîs d uneîflc formée 
par le Luminifque à fèpe 
lieues de Thabon Ils y vi? 
voient fous la diredion d un 
Flamand appelle Pitcard qui 
en failànt des tours de fou- 
plellè qu’ils prenoient pour 
autant de miracles , leur avoit 
SsLic croire qu il clloit fils de 
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Dieu , 6c que fon Pcre Tavoit 
envoie comme un nouvel 
Adam pour cnfeîgncr dans 
le monde la Loy naturelle. 

H a joûtoit que cette Loi con- 
fiftoit principalement en deux 
chofes en la communauté 
des femmes & en la nudité 
des corps fur tout à legard 
des parties que la pudeur 
défend de nommer. 

' Il n y avoit point entre eux 
d’autres formalitez pour cou- 
cher cnfemble finon que 
l’amant prenant l’amante par 
la main la menoit à la tente 
de Pîteard qui les renvoioit 
avec ces paroles de la Genefe» 
croiflez , multipliez & peu- 
plez la terre. Mais Dieu ne 
.permit pas qu’une fi infâme 
Herefie s’étendit au delà de 
fon berceau. 21ifca ly étoufla 




6 8 UiHotre de l'herefie 
durant une nuit extraordî- 
nairenîent obfcurc qui ne 
lavoic pas empêché de tra- 
verfer la rivicre fur des Vaif- 
feaux portatifs, tous les hom- 
mes furent tuez & Ton ne 
referva des femmes que celles 
qui lè.trouverent grolîès , en- 
cores ne voulurent elles point 
apres leur accouchement re- 
noncer au libertinage de leur 
Seéte, 6c Ton fut contraint* . 
de les condamner au feu , où 
elles fe jetterent en riant. 

L’Empereur ne s arrêtoit 
pas tant dans la Silelle pour 
attendre les troupes Alle- 
mandes que le^Duc d’Autri- 
che fon gendre , 6c les Elc- 
éfeurs de Saxe 6c de Brande- 
bourg lui avoient promiles,, 
que pour amiifer Zifea du ranc 
\uic négociation qui tendoia 


de Vicie fi îean Hmyé'c. 
lui enlever la Citadelle dc^ 
Prague par la même rufe 
donc il setoic/ervy pour s en 
emparer.. On a déjà remar- 
qué que le perfide Cinque 
l’avoit vendue aux Hufîites 
a deniers contans , & que 
cette ame double après avoir 
fuivy leur Sede s’étoit fî 
avant infînué dans leurs 
bonnes grâces qu’ils avoienc 
obligé Zifca par leur impor- 
tunité de lui rendre le Gou- 
] vernement de la Forterefîè. 
Ce fut la feule faute que ce 
grand Capitaine commit fon- 
dé fur la necefîiré où il écoit, 
de ne rien refufer aux fiens 
dans le commencement des 
4 troubles , ôefur ce qu’il man- 
, quoit fur tout d’Jbommes de 
commandement. 

L’Empereur n eût pas plû,- 


Cinque 
trahit 
les Huf- 
fites. 


70 tiijîotre de rherejte 
toft fçû que Cinque efloit 
encore maîcre de la FortcreiTc 
qu’il efpera de la tirer de fes : 
mains , il lui fît rcprefenter 
par des Emiflaires non feu-‘ 
lement la doirble infidélité 
qu’il avoic commife contre 
Dieu & fon Souverain , il 
lui en fit efperer le pardon & 
la recompenfe , pourveu qu’il 
reparac le mal qu’il avoic 
caufc dans la Boheme. 

Cinqiie qui ne s’étoît 
méfié avec les Huflites que 
parintereft s’en fêpara faci- 
lement par le même motif, 
en prenant les feurete2 rcqui- 
fès pour l’argent qu’il devoir 
toucher dans la ville de Vi- 
demberg , & pour les terres 
dont on cftoit convenu de le 
mettre en pofTeffion , dans 
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fon pais de Victemberg. U 
introduire quatre mille Im- 
périaux dans la Fortereiïè de 
Prague , & reduiflt les Huf- 
fites à/e barricader une au- 
trefois de peur d’être furpris; 
Ils appellerent Zifea qui ne 
s amuia pas tant à leur faire 
des reproches de la haute 
eftimè qu’ils avoient eue 
pour un traître qu’à les con- 
foler dans leurs malheurs, 
& à leur remontrer que l’u- 
nique moien den prévenir 
les dangereuies fuites confi- 
ftoit à bloqycr fi prompte- 
ment la Forterelîè qu’il n’y 
put entrer ni munitions ni 
fecours , il leur laîlïà pour ce 
defièin une partie de fon 
Armée & Ibrtit avec- l’autre 
pour tenir la campagne : mais 
k Forterelïc le trouva fi bien' 


Btjloîre de Pherejte 
munie qn elle eue le loifîr 
d’attendre que l’Empereur 
eût réuni toutes Ces forces. ; 

Il marcha droit à Prague,. 
& Zifea qui n’étoit pas en 
état de luidifputer lepaflàge, 
campa fur la Montagne de 
Viclechen à la veuë de Ces 
ennemis , les Huffites de la 
nouvelle Prague animez par 
là proximité redoublèrent 
leurs efforts contre la Fortè- 
relîè qu’ils alîîegercnt ôc làu- ' 
roient infailliblement empor- ^ 
tée fans le ftratageme dont 
iilà l’Empereur pour la dé- 
gager, Il reconnut lui-même 
le quartier le plus foibJe des 
aflîegeans 6c il y fît jetter au 
premier vent qui^’éleva, force 
paille à demi moüillée 6c des 
compolîtions allumées qui 
çxhàlerent une fi épatffe 

fumée 
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de Viclef^ îean Husyé'c, 75 
tumée & une puanteur fî 
horrible que les Hnflites fu- 
rent contraints de l’abandon- 
ner. Les Catholiques s’en 
, faifirent facilement 5 parce 
qu’ils tenoient prêtes les 
[ chofesnecelîàires pour étein- 
^ ' dre le feu & pour faire cellèr 
I la mauvailc odeur. Ils intro-' 
duiiîrent par là , la nouvelle 
Garnifon dans la- Citadelle , 
& la remplirent de tant de 
munitions que la communi- 
cation libre qu’ils avoient 
avec elle fît appréhender aux 
Hufîîtes ' qu’ils • n’cntraflcnt 
par cette porte dans la nou- 
velle Prague. Cette crainte 
leur fît lever le fîcge & re- 
i dnifît tous leurs foins à.fc 
munir d’un côté contre la 
Forterefïè de l’autre con- 
tre les Impériaux qui nefe- 
I ï. Pâme, D 
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contentèrent pas de les affie- 
gcr à leur tour 3 mais déta- 
chèrent encore la moitié de 
leurs forces fous la conduite 
des Comtes de Roflon & de 
. Crayer 5 pour former en mê- 
me tems un antre ficge de- 
vant Thabor. Leur deflèin 
étoit d’exterminer ainfî les ‘ 
Huflites en une feule cam- 
pagne > & rien ne les pouvoit 
empêcher de laccompKr fi 
Zilca leur en eut donné le 
loifir. 

XI II. Cét admirable Chef n eût 

plûtoft ouï la nouvellede 
ftriMx. la marche des Comtes qu’il 
mit à leurs trouflès le Sei- 
gneur de Hus avec les plus 
braves de l’Armée Huffite > 
qui pénétrant l’iiïtention des 
Catholiques firent une fi pro- 
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digieufe diligence , qu’ils les 
prévinrent &les atcendirenc 
a l’entrée d’un défilé où il 
falloit pafler. Les Comtes 
qui ne croioient pas trouver 
le chemin gardé par des gens 
fi refolus furent extraordinai- 
rement furprîs de les y voir, 
& ne délibérèrent neanmoins 
qu’un moment avant que de 
les charger. Mais ni leur 
obftinacion à combattre jut 
qu’au dernier foûpir , ni la 
valeur incroiable de leurs 
troupes ne purcnffupléer au 
delàvantage du champ de 
bataille. Elles y furent ablb- 
lument défaites , & l’Empe- 
reur au lieu de perdre courage 
par la nouvelle qu’il en receut 
fe mit en devoir de reparer la 
perte en forçant le camp de 
Zifca fur la Montagne 4e 

D ij 
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Viclcchen avant que les vi- 
Aorienx y fulïent retournez. 

L attaque fut generale , & 
Zifca qui avoit à fe défendre 
de tous cotez en même tems 
ne pût empêcher , quelque 
refiftance qu’il fit , que le 
Marquis de Mifnie ne péné- 
trât enfin avec l’avant-garde 
Impériale qu’il com'mandoit 
dans le camp des Hnflîtes. 
Zifca perfuade que tout étoit 
perdu s’il ne tfélogeoît ces 
Fâcheux hôtes avant qu’ils 
cuflent le femps d’introduire 
leurs compagnons , les pouffa 
avec tant de furie qu’à la troi- 
fiéme charge il les renvér/à 
fur le bord le plus efearpé de 
la Montagne , d’où ils furent 
précipitez en bas. Leur perte 
fufpendit les autres attaques, 
êCiLmpercurne jugeant pas 
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a propos de continuer Taflaut 
avec un ü notable defavan- 
tage , fît fonner la retraite. 
Sçs gens de guerre parurent 
fl découragez les jours fuî- 
y ans, que de peur que Zifca 
n achevât de les tailler en 
pièces s’il lui prenoit envie 
de les vifiter à fon tour , le 
fîege de la nouvelle Prague, 
fut entièrement levé. ^ 

Zifca fut une fécondé fois ^ î 
receu en triomphe dans la 
ville capitale de la Boheme : 
mais il n y demeura pas long- 
temps fans fe commettre avec 
les Ecclelîaftiques. Ces per- 
Ibnnes n avoient pas moins 
de crédit que lui dans l’Ar- 
mée Hulfite , ôc commen- 
çoient à traverfer les deflèins 
par de ridicules Prophéties. 

D iij 
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Il avoit propofé de fe faifir 
des Places que rEmpcrcur 
avoit abandônécsdans /à dé- 
route 5 & de les fortifier.fi 
régulièrement quelles puf- 
fènt arrêter lefFort delà troi- 
fiéme Armée que ce Prince 
ailoit lever dans TEmpirc 
pour remplir les délais de la 
fienne. Cependant les Ecclc- 
fiafliques pour éluder Icffet 
d’un fi falutaîre confeil s’avi- 
ferent de publier que le jour 
delà Pentecôte prochaine le 
feu du Ciel tomberoit fur 
toutes les villes de Bohême 
& les reduiroit en cendte, 
comme il avoit fait autrefois 
celle de Sodome.La foi qu^on 
leur ajouta fut fi grande que 
les Huflîtes tranfporterent 
dans des cavernes ce qu*ils 
avoient de plus précieux , ôc 
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paflèrent fous des tentes le 
jour que la prétendue colere 
de Dieu devoit éclater. Mais 
jamais efperancc ne fut plus 
; ridiculement trompée , car 
au lieu du Feu il tomba une lî 
prodigieufe quantité de grof- 
! îc pluie que les tentes n em- 
pêchèrent pas qu’ils ne fuf- 
lent mouillez. 

Leurs Prêtres aiant ainlî 
manqué de s’ériger en Pro- 
phètes , ôc voiant que Zifca 
n’avoit pas manqué de pren- 
dre la haute & balTe Prague 
prêchèrent à les troupes 
qu’elles ne pouvoient.rendre 
de Service plus agréable à 
Dieu que de détruire tous les 
Temples bâtis dans la capi- 
tale de la Boheme Tous l’in- 
vocation des Saints , parce 
quec’étoit un privilège d.e la 

D iiij 
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Divinité incommunicable 
aux pures Créatures ci avoir 
des Eglifes. 

Ces Soldats d’autant plus 
crédules quïl y alloit de leur 
intereft en ce qu’ils pou voient 
profiter d’une partie des or- • 
nemens, coururent fans ordre 
aux Eglifes & les ruinèrent • 
toutes, quelque effort que fît 
Zifca pour arrêter leur vio- 
lence. Les Bourgeois Hufîites 
qui voioient par terre les dé- 
corations les plus auguftes 
de leur ville, n en furent pas. 
moins irritez que les Catho- 
liques , 6c agirent de concert 
avec eux pour cbafler l’Ar- 
mée de Zifca. Ce General 
convaincu qu’ils avoient rai- 
fbn , & ne voulant ni les ré- 
duire au.defefpoir , ni donner 
fujet aux Soldats de les piller,. 
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de peur qu’ils ne defertaflenc 
après qu’ils feferoient enri- 
chis , les tira finement de 
Prague fous precexce de les 
mener au fiege de Vifiegrade. 
Comme cette Forterefle étolt 
trop proche de Prague pour 
la îaifTer entre les mains des 
Impériaux, elle fut tellement 
pre{Iëe,que la Garnifon con- 
vint de fè rendre fi l’Empe- 
reur ne la fècouroit en per- 
fbnne dans un terme prefix.. 
La capitulation fut portée à; 
ce Prince, qui ne pouvant fcî 
refoudre à laifler. perdre h\ 
Place feule qui /èrviroit um 
jour à recouvrer Prague ,mit. 
fi promptement fur pied une: 
ttoifiémc Armée qu’il arrivai 
devant Vifiegrade * le. jourj 

^ Dans la Relation de la: 

H W 
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avant celui que les Huflîtes 
y dévoient entrer. Zifca lut 
permit de communiquer à fon 
aife avec les aflîegez , & fei- 
gnit meme de lever le fiege 
afin de lui donner plus de 
confiance. L’Armée des HuC 
fîtes fe retira fous le canon 
de Prague comme fi elle n eût 
plus osé tenir la campagne^ 

& les Soldats Impériaux ravis 
d’avoir fauvé Vifiègrade fans 
rien bazarder , fe rejoüirenc 
avec auffi peu de précaution 
que fi la guerre eût efté finie. 
Mais Zifca furvint au plus 
fort de leurs brindes >qui les 
défit encore une fois fans 
trouver, de refiftance, Sc con- 
traignit l’Empereur de retour- 
ner lui vingtième en Silefîc. ^ 

1 

Pendant que Sa Majcftc 
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Imperlalctravailloic à appai- 
fer les Moraves dont elle ve- 
noie de mener la principale 
Noblefle , à la boucherie de- 
vant Viflègrade> Zifca prit la 
Place ôc purgea fon parti des 
' nouveaux Sectaires qui s y 
eftoient introduits ; ils fè fài- 
fbient nommer Orebites , Onbîus 
comme fi leur creance eftoit 
au fil certaine que celle qui 
avoit elle revelce à Moïfe 
fur cette Montagne , ou s’ils 
euffent voulu enchérir fur le 
Thabor cfes Huflîtes. Ils ne 
difFeroient pourtant d’eux 
qu en un feul point qui re- 
gardoit la Hiérarchie : ils ne 
leeontentQÎent pas defepaf- 
lèc des Prêtres dans leurs 
Eglilès & (fe faire conlacrcr • 

& adnûniftrer par des Laï- 
ques leurs prétendus %cre-? 
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mens 5 mais leur averfioor 
pour toutes forces d’Ecdefîa- 
fliques eftoit fi grande qu*ils 
les brûloienc ou les jettoient 
liez deux à deux dans des • 
Etangs glacez : ceux qu’ils. . 
n’eftimoienc pas aflez pour- 
les faire mourir de leurs, 
mains , n en fortoient pour- 
tant qu’aprés avoir perdu les. 
parties qui les rendoienc* 
hommes, ôc quelque fomme- 
que leur offrit un' malheu- - 
reux pour' s’exempter d’êjre 
mutilé, il n en étoit pas quitte 
à meilleur marché.. . 

Zifca ne pouvant les ex-^- 
terminer,tant il avoit d’antres 
affaires, les contraignit au 5 
moins de joindte leurs armes. ^ 
avec les fiennes à.condrciom 
de ne.point faire déc jqnarciec^ 


I 
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a«x Prêtres Catholiques : il 
mena leurs troupes avec les^ 
fienncs contre Bogefîas fur- 
nommé le Cigne, le plus 
^ vaillant & le plus riche Sei- 
gneur de. Boheme. 111 enfer- 
ma dans fon Château le plus, 
fort ôc le mieux muni d’Al-- 
lemagne. Il inventa de nou- 
veaux inftrumens pour en. 
ruiner les défenfes , il le prît 
daflaut, & ne pardonna qu a. 
Bogeflas en conjfideration de; 
la. valeur qifil avoir témoi- 
gnée.. Il eut foin de lui fau- 
ver la vie 5 quoi qu^il fe pre-- 
cipitâtdans les lieux les%plusr 
dangereux, à defïèin de la. 
perdre. Il chercha à fe faire 
lin ami.d'.un fi. formidable: 
adve.tfaire., ÔC il le. regardai 
tout Catholique &.tout Im-- 
jjefiabqti il eftpit 3XojDpme.uji^ 


V» 
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Êijloîre de l^henfit 
homme qu*il deftinoic pour 
fon fiicccflèur au gencralat 
des Huflîces. II le fie envelo- 
per , faifir & defarmer adroi- 
tement, il ne le tint prifonnier 
que fur fa parole, il le combla 
de civilite2', & il le charma 
de force par fa converfation 
qu’il le fit enfin renoncer à la 
Foy envers *Dieu , & à fa fi- 
delité envers l’Empereur. 
Bogefias devint Hufiite & ne 
celTa de fervir utilement 
Zifca jnfqu’a ce qu’il fut tué 
fur les murailles d’une Place 
qui! lui avoit commandé de 
furprendre. 

Son exemple n^attira pottr- 
tant aucun autre Gentilhom- 
twe de Boheme clans le jpany 
de Zifca , ils perfevererenc 
KHiscbns l’obeï(Ian,cedei£vir 
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Souverain quelque malheu- 
reux qu*il fut 5ÔC lui levèrent 
une Armée capable en appa- 
rence de rétablir f m autorité. 
L’Empereur la mena contre 
le Monaftere de Claronne 
que Zifca avoit converti en 
Citadelle àcanfè de fa fîtua- 
tion avantageufe > il l’afliegea 
dans les formes , il détourna 
la fourcc d’eau qui en rem^ 
pliflbit les foflè^ & la preflà 
û vivement qu elle efloît fur 
le point de fe rendre lors que 
Zifca vint au fccours. Son 
aproche,ou pour mieux dire» 
les viétoires qu’il avoit déjà 
gagnées firent une telle im- 
prefiion dans l’ame des lm« 
periaux , qu’ils ne plurent 
cilre retenus fous leurs en- 
feignes » ni par la juftice de 
A caufe ) ni par l’honneur» ni 
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par le ferment , ni ^ par le dan- 
ger ou ils expofeient l’Empe- 
reur J * ils defercerent tous ^ 
&: ce Prince fut fî touché de 
l afFront qu’ils lui avoient fait 
recevoir ,, & fi* irrité de. Ta 
mauvaife fortune , qu’il ne. 
fe crut en feureté qufen fer- 
rant de Bohême.. 

Sa retraite mit Zifea em 
graZ^e liberté de tout entreprendre,, 
/everifé & comme la guerre, qu’il fai- 
^zifea. avoir cela de commimi 
avec toutes les autresde Re-, 
ligion que les Places pour; 
foibles qu’elles fulicnt fe dé- 
fendoientobftinément. & nex 
capituloient qu’àd’extremité.. 
IL tâcha de lurmonter cette. 
reEftahca par. une feyerité: 

Dans, là RcUtîon de. la.dnQai^ôs& 
:yi&>ucac.^ça*, 

- * . * » -V i * s 
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capable d’intimider les plus, 
reiblus. Il fît tailler en pièces 
les perfonnes de l’iin & de 
l’autre fexe au deflus de l’âge 
de dix ans qui k rencon- 
troient dans les villes empor- 
tées d’aflàut , ÔC inftruire 
celles qui reftoient dans les 
écoles des Hulïites : mais il 
arriva de cette conduite ce 
qu’il y a acraindre en toutes 
celles (^ui font extraordinai- 
res 5 c eft à dire que le mal 
qu’elle prodnifît l’emporta fur 
le bien que Ton s’en e/Ioit 
promis. Les villes Catholi- 
ques privées de refîburce 
paflbientde l’obUination au 
defefpoir , & li auparavant 
elles demandoient compofi- 
tionlors qu’elles fe fentoicnt 
trop foiblesjelles fe mocque- 
rent depuis du quartier qu’ont 
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leur ofFroît lors meme que les 
Huffites eftoient maîtres de 
leurs murailles. Si elles ne 
foûtinrent pas le fiege auflî 
long- temps les unes que les 
autres elles le foûtinrent au '' 
moins avec une égale ardeur, 
de ce fut devant l’une des 
moindres appellceRabi que \ 
Zifca receut la punition de = 
fa maniéré de faire là guerre 
ala Turque. Ilfaifoit le tour j 
de la Place pour obferver 
l’endroit par où elle pourroit 
* être forcée avec moins de 
perte des aflîegeans , lors 
qu’une flèche tirée au hazard 
le de Mars 142 r. lui 
Il devint creva le feul œil qui lui reftoic 
e, ^ avant dans fa 

tête qu’il tomba fans donner 
aucun figne de vie. On le 
porta dans la tente où les 
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Chirurgiens de rArmée ap^ 
prchendcrenc d ctre mis en 
pièces par les Soldats s’il 
mburoic entre leurs mains, 6c 
pour éviter ce premier incon- 
vénient ils declarcrét apres le 
premier appareil que l’air du 
camp^eftoit contraire à cette 
ibrtc de bleffure , & donnè- 
rent ordre que l’on transférât 
Zifca dans Prague. Le defir 
qu avoient les Soldats de fau- 
ver la vie à leur General fut 
fî violent qu’ils en voulurent 
être les porteurs , & fa con- 
ftitution fut fi vigoureufe 
qu’il guérit en moins de trois 
mois. Il conjura fes Soldats 
d’élire un autre Chef après 
leur avoir fait entendre qu’il 
s’eftimoit heureux d’avoir 
perdu la lumière pour les 
maintenir dans toute la pu- 
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reté de celle de rEvangilc.. 
jmour Mais ils écoient trop per- 
dessoi. fnadez des qualitez éminen- 

pZr lui, 

pas figurer quelles fupplée- 
roîenc avantageufemcnc au 
( défaut de fa venë 5 au lieu 
d’accepter fon offre ils fè 
profternerent tous au pied de 
ion Tribunal & le conjurè- 
rent de continuer de leur 
comniander. *lls promirent 
d’obeïr plus aveuglement 
que jamais: ils remontrèrent 
. qu’ils feroicnt infailliblement 
défaits *aufli'toft qu’ils au- 
roient un nouveau Chef , ils 
menacèrent de deferter plu- 
tofl que de s’y refoudre, ÔC 
demeurèrent le ventre contre 
terre dans un lîlence qui 

* Dans les partlculaxitez du fiege de 
Rabi. r 
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pire à Nli remberg, ou il exa- 
géra ratceiitat de Zifea qui 
n'écant pas content davoir 
tant de fois fait quitter la 
campagne à fon Souverain, 
pretendoit encore former une 
efpece d’Anarchîe dans la 
Boheme j Sa Majefté Impé- 
riale ajoûta q^ue ce rebelle 
• apres avoir obligé les peuples 
de ce Roîaume à fe canton- 
ner, {bllici toit leurs voilîns de 
fuivre un lî dangereux exem- 
ple , & que par un indigne 
' mépris de laugufte Maifon 
de Saxe , il s etoit dabord 
adrefle à ceux de Mifnic,qu*il 
leur avoit envoié des troupes 
pour favoriferleur revôltc 5 6c 
^u’ilne falloit pas douter que 
ces peuples^ groflîers ne fuc- 
comba&nt à la tentation puis 
qu elle leur eftoic commune 
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avec ceux de Bohême, qn*il 
y avoit chez eux des magni- 
fiques Temples àdépoüillcr, 
& beaucoup de biens Eccle- 
fiaftiques à ufurper , que la 
Noblefle ne traitranc pas les 
Paifans avec moins de ri- 
gueur , les difpofoic allez à 
recevoir la nouvelle do(îlrine, 
qui declaroic les Seigneurs 
déchus de leurs droits par le 
moindre péché mortel qu’ili 
auroient commis, que la hau- 
te & bafld Saxe îmiteroient la 
Milhie dans fa rébellion ôc 
contribueroient à former l’o- 
rage qui deibleroit enfuite 
toute l’Allemagne , que les 
Princes de l’Empire perr 
droîent au moins leurs Etats 
dans cette rébellion , & que 
Tunique moien de les confer- 
ve^ cftok de concourir à 
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dompter les rebelles de Bo- 
hême avant que leur conta- 
gion pafsât aux autres mem- 
bres du Corps Germanique. 

Ce difcours prononcé avec 
beaucoup d’éloquence 6c de 
gravité eut tout lefFet que 
l’Empereur s’en étoit promis , 
c’eft à dire qu’il convainquit 
cette multitude de petits Sou- 
verains qui partageoient l’Al- 
lemagne, que le plus preflant 
de leurs interefts coiiEftoit 
alors à fervir l’Empereur de I 
leurs perfonnes , 6c à mener 
le plus de troupes qu’ils pour- 
roient à la guerre de Bohême. 

Us promirent d’entrer a la 
Fefte de Saint Barthélémy le 
24. jour d’Aouft dans la Bo- 
hême avec toutes leurs forces 
par le côté d’Occident , 6c 
l’Empereur leur donna réci- 
proquement I 
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proqnemenc fa parole qu’il 
alloic allembler toutes les 
forces de Ja Hongrie ôc de 
rAiicriche pour entrer le mê- 
me jour dans la Boheme par 
rOrienc. 

Comme rAllemagne eft 
une pepiniere d’hommes de 
guerre , l’Armée qu’elle mit 
fur pied .ne pouvoit être plus 
lefte ni plus nombreulc. De 
tous les Electeurs EcclefîafU- 
qucs Ôc feculiers, il n’y man- 
^quoic que ' celui de Treves 
qui étôit malade , & les Prin- 
ces fubalternes apres un tel 
exemple eurent honte de de- 
meurer dans leurs Maifons. 
.Ils arrivèrent au jour prefîx 
fur les Frontières Occidenta- 
les de Boheme^ pu ils ne rcr 
ceurent aucun avis de l’apro- 
:çhe ni même de da ipa>^chc 
11. partie. E 
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de TEmpereur avec les forces 
de Hongrie & d’Autriche. 
Le retardement de ce Prince 
ne les étonna pas tant nean- 
moins qu’ils le furent de ne 
point trouver leurs ennemis 
en campagne , & d ’aprendre 
que Zifca contre fes ancien- 
nes maximes de tourner toû- 
jours fort ou foible viiageaux 
Catholiques , s’étoit enfermé 
dans fa nouvelle ville de 
Thabor. Ce merveilleux v 
aveugle avoir prevû que s’il 
s’oppofoic d’abord à l’efFroîa- 
ble multitude des Allemands 
qui accompagnoient leurs 
Princes , il ne pouvoir éviter 
d’etre défait , parce que fon 
Armée toute aguerrie qu’elle 
cftoit s’épouvanteroit irfail- 
liblement à la veuë de tant 
d’adverfaitess & fi elle ofdc , 
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les attendre, fon extreme re** 
fokition ne lèrviroit qu a ren- 
dre /a perte plus univerfelle, 
puifquc ne pouvant être 
compofée que de trente mille 
hommes au plus, & la feule 
Cavalerie Impériale montant 
à ce nombre, les Huflîtes lè- 
roient incontinent envelopez 
& taillez en pièces, fans que 
les Fantalîîns ennemis fe mê- 
laflènt de combattre. Acét 
iilcovcnient il n y avoit point 
d autre remede que de fru- 
ftrer l’Armée Catholique de 
fbn attente en ne lui oppofant 
rien qui l’arrêtât > parce que 
cette grofle Armée feroit 
ainfî réduite à s’attacher au 
de 
□v< 

ment bien munie , puilque 
outre la Garnifon une . partie 

E ij 
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:oit extraordinaire- 
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des troupes Hnfîîtes qui y 
fèroit entréesjdonneroit pour 
long-temps de l’exercice aux 
Catholiques , & les laflèroit 
de forte que n étant point 
paicz , ils deferteroient par 
bandes. 

Ainfi Zifca apres avoir rasé 
les Places qu’il dcfefperoit de 
garder , fait porter dans les 
autres tout ce qui s etoit ren- 
contré de proviîîons à la cam- 
pagne ) & defolé le païs d’a- 
lentour fe retira fur la Mon- 
tagnes & les Impériaux après 
avoir long-temps délibéré fur 
le fîege qu’ils dévoient for- 
mer , eurent le malheur de 
^ s’attacher à la Place des Huf- 
fites la plus forte & la mieux 
pourveuë. 

. Ce fut la ville de Soas où 
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Zifca avoit jette 1 elite de fes sîege de 
troupes fur la coniedure 

J /* f I ■* lâs Ifnti* 

qu étant plus que les autres riaux, 
a la bieii-feance de lennemi, 
elle feroic la première atta- 
quée ; elle fut batnë avec 
plus dé violence que de re-i- 
gularité , parce que les Alle- 
majnds n’ignoroient alors rien 
tant de l’art militaire que la 
maniéré de former les fieges. 

Et de fait leurs efforts in- 
croîables ne fervirent qu’à 
rendre plus recommandable 
la prudence de Zifca qui n’a- 
voit pas eu moins de loin 
d’inftruire fes Soldats à ceti« 
forte de guerre, qu’à celle de 
plaine campagne. Ils furpri- 
rent les aflîegeans par des 
forties impreveuës , & ren- 
verlerent autant de fois les 
batteries dreïTées contre leurs 

E « • • 

‘U 
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Rampars : ils refiftcrcnt éga- 
lement à la fappe & à Icfca- 
lade : & leur vigilance fut 
telle qu’ils fe trouvèrent tou- 
jours tous les armes , & prcfts 
de foûcenir les vingt-fix- af 
fauts qui leur furent livrez 
en divers temps quoique les 
Impériaux eu fient aiSfec^é de 
choiCr les heures les plus 
incommodes. U y avoir déjà 
fèpt femaines que Soos eftoit 
aflîegc fans qu’elle fit aucune 
demonftration de capituIer,^ 
lors quelle fut délivrée 
par les moiens que Zifca 
avoir prevens. La Bohcme 
ne fourniflant point de vivres 
aux aflîegcans, ils furent obli- 
gez d’en tirer de Mifnîe & 
de Saxe , ôc la dépenfe des 
voitures donnant occafion 
aux Vivandiers de les rcn^ 
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chérir les Soldats . . Allemans 
qui fcrvôîeiît (ans être enrôl-' 
Ic2 & qui nctoient venus 
qu a la prière de leurs Sou- 
I verains ne voulureiu polijt 
I attendre à s’en retournerque 
leurs bouries fuilènt tout à 
; fait épuifees. Ils fe retirèrent 
par avance & contraignireiic 
iEledeur de Saxe qui . les 
cotnmandoit tous . comme 
Grand Maréchal de fEmpir^ 
de lever le fîege > le jour de 
S. Gai , feiziéme d’0(îlobre* 
L’Empereur qui ■ leur avoic 
donné rendez-vous pour la 
fin d’Aouft^ ne put entrer 
dans la Boheme qu’à la fia 
de Décembre, parce que ne 
ij pouvant obliger les forces de 
i Hongrie & d’Autriche à for- 
I tir de leur pais contre leur 
gré, il falut emploier. un long;. 


704 rhmjte ' =* 

intervale à gaîgner la Nd*^ , 
bicfle de ces deux Etats qui | 
les dcvoît conduire. Il eft 
vrai qu elles parurent fi leftes 
nonoDftantrhyver,que leur ^ 
équipage reparoit en quelque 
maniéré la lenteur de leur 
aflcmblée. Il y avoit quinze 
mille chevaux & vingt-cinq 
mille hommes de pied , qui 
fcmbloicnc n aprchcnder au- 
tre choie finon que Zifca le 
fervît â leur égard delà me- * 
me rufe qui lui avoit fi heu- ^ 
reufement rcüflî pour difiîper ' 
l’Armée Allemande 5 mais il 
les délivra bien- tort de ce 
fouci j car encor que les trou- 
pes fuflènt moins nombreu- 
lès de prés de la moitié , il fit 
la moitié du chemin pour les 
rencontrer au lieu de les at- 
tendre de pied ferme. La 
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bataille fc donna fur la Fron- 
tière de Moravie le treiziéme 
jour de Janvier 1422. Et dés 
le premier choc la Cavalerie 
Impériale fc renverfa fur fon 
Infanterie qui demeura par 
confequenc expofée à la diC- 
cretion des Huflîtes. Ils en 
firent une horrible boucherie: 
& Zifea peifuadé qu’il fini- 
roit à ce coup la guerre, pour- 
fuivit les fuiards durant prés 
de 24. heures. * Il profita de 
tout le bagage, &: fit courir 
le bruit qu’il y avoit trouvé > 
d’immenfes rîcheflès. 

Pio Gentilhomme Floren- 
tin General de la Cavalerie . 
Catholique qu’elle avoit en- 
traîné dans fa fuite en r af- 
fembla les reftes avec un 
travail ii^rroiablc , mais en 

4 la. (ixiéme victoire de Ziîca. , 

E ▼ 






10^ Jlifioîre de therefte 
traverfant la riviere ciïng for 
les glaces , elles fe rompirent 
& noierent la plufpart de 
ceux quelles foùxenoient en 
punition de leur lâcheté;. 

Comme l’Empereur avoic 
fait inutilement foii' dernier 
effort à dcflein de recouvrer 


là Boheme , & que les Catho- 
liques reftez dans ce Roîau- 
, me n’étoient plus déformais 
en état de rcÊiler â Zifea», 
ils furent réduits à prêter l o- 
reille aux propofitions de: 
paix qu’il leur faifbit à deux, 
conditions , l’une que l’exer- 
cice de la Religion Catholi- 
que , ôc celui de la Hulîîtc: 
feroit également libre dans 
les villes & à la' campagne 
l’autre que les deux partis 
procederoient d-une corn— 
- /mine voix, â. la dégradations 
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de l’Empereur en qualité da 
Roi de Boheme.- 

Aînfi les fujets dece Prin- xxi. 
ce par un atcentac que les 
Hufîites eftimoienc permis , Courom, 
ôc les Catholiques neceflaire, 
fc réconcilièrent entre eux au» 
dépens de leur Souverain : ôC- 
Toh’ n admirera jamais afièz' 
la generofité de Zifca qui 
pouvant mettre fur fa telle la^ 
Couronne de fon' païs , fe: 
montra plus grand quelle ens 
la méprifanr.H repartit à ceux, 
qui le Ibilicitoient deJa pren- 
dre, quïl n’y avoir pas moiem 
d’accorder l’ambition avec la. 
Religions ôciqu’aiantlûdans. 
l’Ancien. Teilament quePin^ 
tentiom de Dieu n avoir ja*- 
mais été' de donner, un Roîî 
Ailbn. peuple , ôc qu’il n’^ 

R vj;. 
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108 Bijlolre de l^hefefie 
avoir confcnti qu apres avoÎK 
été lafle pour ainîi dire par 
iifeÂé- imporrunitez des Juifs , il 
tnet dn faifoit fcrupule de monter fur 
Généra- le Trôncde Boheme , & coH- 

feilloit à la Nation de fe met- 
tre en Republique. Il palîà 
mêmqplus avant , car il fe 
demi: du Generalat des 
H offices. 

Les évencmens tragiques 
qui fuivirenc fon retour à la 
vie privée, firent bien-toft 
voir qu’il n’étoit pas moins 
neçeflàire a fon parti dans la 
^ paix que dans la guerre. Les 
'Reheiîion Huffites enflcz de tant de 
des H'tf victoires dont ils lui étoient 
entièrement redevables ne fe: 
contentèrent f'as long-temps 
d abbatre les Images en bofle 
par tout ou ils les rencon- 
ti oient. Ils effacèrent peu de 
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temps après celles de plate 
peinture , & leur infolence 
monta jufqnes à ne vouloir 
plus foufFrir que les Prêtres 
diiïènt la Mefle revêtus de 
leurs ornemens. 

Le Magiftrat de Prague 
ou ils avoient premièrement 
explique leur intention, pre- 
voiant les dangereufes con- 
feqnêces de cette innovation^ 
fe propofa de lempêcher s’il 
en pou voit furprendre les 
Autheurs ôc les punir fans 
eftre découvert. 11 fçût que 
le même Jean Moine défro- 
qué de l’Ordre de Prémon- 
tré qui avoir autrefois fait 
brûler le Monaftere où les 
Rois de Boheme avoient 
choifi leur fepultnre > s’étoic 
ingéré le premier de propoler 
dans l’alTcmbléc des HuJffiices 
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' iro Hfjîoîre de rherejte 
(^nc les Images peintes & les 
ornemens Sacerdotaux étoiét 
les parures de l’Antechrifl: 5 & 
on lui donna les noms des 
neuf premières perfonnes qui; 
avoient appuie ion fencimenc.- 
Le crédit quelles avoient en- 
tre les Huflîres n empêcha-, 
pas que leur mort ne fut re- 
flue. On les manda dés le 
lendemain fous pretexte de 
leur communiquer des affai- 
res importantes , perfonne neu 
manqua, à. rafîîgnation. Le' 
Moine Jean^ & les neuf com- 
plices arrivèrent enfemble 
THotel dé ville : on les ap*^ 
pellad un apres lautre & on*, 
lés ihtroduifit dans la- cham- 
^ bre où des Soldats aprêtez- 
les égorgeoient a proportiom 
^u elles entroient.. 

Hes Magiftrats avoiêntt 
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conduic jufque là lafiFairc- 
adroitement : mais elle fut 
déconcertée par Timprudêcc 
du Concierge qui fe hâta trop 
de nettoicr la chambre où le: 
meurtre a voit efté commis.. 

L*eau dont il ufapour lalaver 
setanc teinte du fang des^ 
HulTites regorgea jufque dans^ 
la rue, & fît juger à ceux de' 
leur parti que Ion s ctoit dé- 
fait de leur plus célébré Pré- 
dicateur ôt des plus accré- 
ditez d’entre- eux.- Il nen murtr*^ 
falut pas davantage pour 
exciter une ledmon qui ne 
s’apaifa que par le meurtre 
des Magiftrats & de ceux qui 
leur avoient fervy d’inftru- 
ment pour éxecuter.le Moine: 
fie fés compagnons.. Ceux dé: 
leur Se de portèrent leurs re— 
Jiqpes en procefEon ' lesv 






II2 Hifloîn del'hertfte 
enrichirent des mêmes pier- 
reries qu’ils avoienc ôtées à 
celles des Saints. Ils ie figu- 
rèrent enfui te que les Magi- 
ftrats n’avoient entrepris fur 
la vie de leurs nouveaux 
Martyrs , que po^r rétablir 
l’Empereur fur le Trône de 
Bohême 5 & pour ôter tout â 
fait à ce Prince l’efperance 
d’y remonter , ils le portèrent 
a l’excremité qui vrai-fembla- 
blement les devoir rendre les 
plus irréconciliables avec lui r 
ils entrèrent par force dans le 
fameux College que Ion Pere 
avoit fait bâtir au milieu de 
' Prague,ils le pillerent^ils le ra- 
fèrent jufquaux fonderaens,, 
& brûlèrent cette prodigieufè 
Bibliothèque de manuferits 

3 U on y avoit aflemblé de 
ivers endioits de l’Europe 
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. avec une dépenfe incroiable. 

Z i fca ne fçûc ladion qu apres 
quelle eût efté commife, ôc 
ne l’approuva pas 5 mais com- 
me il eftoit aifé de prévoir 
que l’infolence des Hulfites 
n’en demeureroic pas Ià,ÔC 
que le même Zifca n’aban- 
donneroit pas au befoin ceux 
de fon parti , quelque demon- 
ftration qu’il fît de blâmer 
leur conduite , les Catholi- 
ques jugèrent fagement qu’il 
ne leur reftoit point d’autre 
voie pour mettre en feureté 
leurs perfon nés & leurs biens, 
que de procéder à 1 eleélion ^ 
d’un Roi. La propolîciôn , 
qu ils en firent tut trouvée li éUfent 
plaufîble, que les plusconfî- 
dcrables desHnfïîtesennuiez 
de vivre dans l’Anarchie ou ^ 
ils étoient expofez à tous 
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1 1 4 Wjtoire de î hert (le 
momensà la fureur du mena 
peuple * Ta|)puîerent en 
pleine ailemblee encore qif- 
elle choquât leurs véritables 
interefts. Zifca fe mit inuti- 
lement en devoir de leur re- 
montifer qu’ils ne pôuvoient 
élever un nomme defeâ:ueux 
comme lui fans préjudicier 
à leur liberté , ôc que fi les 
fidcles vonloient vivre dans 
l’efclavagc, cene dêvoîteftre 
que fous un Souverain in- 
ftruic comme eux des pures 
veritez de l’Evangile : c eft 
ainfi qu’il nommolt la doébri- 
ne des Huffites. On n’eut 
aucun égard à fon avis , 6 c 
les deux Religions confpirc- 
rent à jetter les yeux fur Vi- 
told General de Lithuanie 
tout Catholique qu’il étoit. 

^ Datis les a£tesde cette Elcâîoa.. 
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Il parut par l evenemenc 
que les Catholiques ôc les 
Huffites avoicnt beaucoup 
mieux fait qu’ils ne penfoient, 
car encore que Vitold eut 
alors trop d’occupation en 
Lithuanie contre les Mofco- 
vites, il ne laifla pas d’accep- 
ter le Roiaume de Bohême , 
êc denvoier à fes nouveaux 
fujets de leftes troupes levées 
par fon crédit fous la conduite 
de Sigifmond Coribut fon 
cou fin germain. Ce Viccroy 
pofledoit en un degré émi- 
nent les deux qualitez necef- 
faites pour établir & pour 
maintenir dans une profonde 
paix la tranquilite de Bohê- 
me, tonte divifée quelle étoit. 
La première confiftoit dans 
les charmes de fa converfa- 
tion , & dans la douceur^ in- 
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croiable qu’il avoic pour les 
gens de bien de quelque con- 
dition qu’ils fulîent , & la 
fécondé étoic fon humeur in- 
flexible & fevere à punir les 
mauvai fes adions ôcà prêter 
main forte à la jufticc, contre 
qui que ce fût fans exception 
éc fans referve. Sa forme de 
Gouvernement fut fi agréa- 
ble à tout le monde , qu’elle 
rétablit en moins de trois 
mois le calme dans un Roiau- 
me que la guerre civile avoic 
fl long-tems defolé.Enfuite il 
travailla à affermir le Sceptre • 
de Bohême entre les mains 
de fon Maître en diipo/ànc 
les Catholiques & les H uffites 
à le féconder dans le fîege 
qu’il forma devant la meil- 
leure des Fortereflès où il y 
ayoit encore garnifon Impé- 
riale. 
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Charles 1 V. l’avoir fait x x n. 
bâtir fur une Montagne , Ôc 
lavoir fait nômer Carolflein, jiein. 
c eft à dire Pierre de Charles. 

On ne fçait qui en eftoit 
Gouverneur , & l’hiftoire cil 
d’autant plus blâmable de 
là négligence en ce point*, 
que l’Empereur fut unique- 
ment redevable à cét illuftre 
inconnu, du recouvrement de 
Ja Bohême. La feule choie 
qui jette le defefpoir dans 
l’ame des Héros alîîegez , 
fçavoir le délelpoir de rece- 
voir du fecours , ne diminua 
tien cfeibn courage ni de fa 

} )revoiancc , il repoulTa tous 
es alTauts qui lui furent li- 
vrez 5 & Coribut ne le pou- 
vant furmonter par la force , 
fit jetter dans. la place afficgce 
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par le moien des machines 
tous les corps morts des Sol- 
dats que les affiegez lui 
tuoienc , 6c preft de deux • 
mille tombereaux d ordures. 
Lcxceflive puanteur y fit 
tomber les dents à la pluf- 
part des defenfeurs,&: ébranla 
tellement celles des autres 
quelles ne fe conferverent 
que par ladrefle d\in riche 
Apoticaire de Boheme qui fit 
couler à force d argent dans 
Carolfteîn des remedesêc des^ 
prefervatifs contre ce mah 
qu’on y foufFroit : mais les 
affiegez n eurent pas plûtoft 
évité cet inconvénient qu’ils 
furent prefts de fuccomber 
fous un autre : il n’y avoir 
point d’eau dans la' Place, & 
celle que beuvoient les Sol- 
dats fbrtoit d’une fontaine 
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<jui n en cftoît pas beaucoup 
éloignée 5 les alTiegez la con- 
fervoient par le moien d un 
Fort qui , 1 a commandoic , & 
ce fut contre ce même Fort 
que les afliegeans dreflèrent 
fix efFroiables machines qui 
lançoient une infinité de 
pierres à la fois. 

Le Gouverneur de Carol- Ra/e du 
ftein avoir fait prifonnier 
dans une lortie un parent de 
Coribut 5 ôc dans lopinion 
que ce Viceroy feroit cefler 
la batterie s’il ne la pouvoir ~ 
continuer fans lapider fon 
cou fin 5 il eut recours à cét 
rétrange ftratageme. Il fit at- 
tacher le prifonnier au lieu 
où fe dévoie faire le principal 
effort des afliegeans après en 
avoir fait avertir par un trom- 
pette. Le fpeétacle fut afièz 
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T or ce triftc pour en arracher des 
^efprit^ larmes à Coribiu : mais il ne 
rut pas allez touchant pour 
1 obliger à fufpendre là bat- 
terie , tant il étoit perfuadé 
^ Lie le fervicede fon Maître 
ctoit préférable à la confer- 
vation de fon fang. Les ma- 
chines jetterent durant un 
, jour entier contre le Fort les 
pierres dont clics, ^étoieht 
.chargées, & les jetterent mê- 
mé avec plus de violence 
c]ua lordinaire. Cependant 
aucune ne frapa le parent de 
Coribut,& le Gouverneur de 
Çarolftein averti qu’il vivoic 
encore à l’entrée de la nuit, 
eut fcrnpule d’expofer davan- 
tage un homme que la for- 
* ' .tune prenoit à tâche de con- 
.lcrver, & 1 envoia délier. • 

. Il y avoit tnpis entiers 

que 
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que diiroic le fiegc lorfque- 
l’Electeur de Brandebourg’ 
mic fur pied à la priere de 
l’Empereur une nouvelle Ar- 
méejôc fe jettant dans la Bo-: 
heme fît pafler par le fer & 
par le feu les villages & les 
autres lieux incapables de 
refillance. Coribuc averti 
qu’il ne s’arrêtoit à aucun 
fiege appréhenda qu’il n’a- 
dievât de defoler la campa- 
gne ôc leva- celui de Garlo- 
ftein pour aller au devant de 
lui. ; 

“ Brandebourg qui ne vou- 
loit rîen\ bazarder fe retira 
dans fon Eledorac j^ Corî- 
but ne l’aiant pu joindre .fc 
preparoit . pour . retourner au 
fîcge de Carloftein , lors qu’il 
fut empêché par . un évener 
ment imprevû. - L’Empereur 
l J. fartie, T 
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écoic en difpuce avec le Roy 
Ladiflas de Pologne pour 
rhomtnage de la Prnffe , 
lafFairc s’accommoda à la- 
vantage des Polonois , & ce 
Prince pour marque d’une 
entière réconciliation obligea 
le grand General de Lîthua- 
niç à r’appeller Coribut avec 
les troupes qui faifoient- la 
guerre en Boheme. L’Ar- 
mée Huflîte ainfî diminuée 
de plus de la moitié , ne fut 
plus capable de ‘Commencer 
un fiege , & Zifca pour la 
tenir en haleine pendant 
qu’on travailloit à la renfor- 
cer , la mena dans l’Autriche 
a deflein d’y rendre la pareille 
du dégât que l’Eleébeur de 
Brandebourg âvoit fait dans 
la Boheme. Afais il trouva 
que les ^aifans les babitans 
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des villes foibles avertis de 
fa marche s etoient opportu- 
nément retirez dans les Iflcs 
que le Danube forme en 27/^4* 
grand nombre dans leurs pais 
avec ce qu*ils avoient de plus 
précieux fans oublier leur 
bétail dont ils pretendoient 
tirer leur fubfiftance , il n é- 
toit pas poflible de le tirer 
de là par force , mais Zifca 
lenleva par adreflè apres 
avoir mis le feu dans toutes 
les Maifons qu’il trouva de- 
fertes. Il fît mener fucceffi- 
vement fur le bord du Da- 
nube vis-à-vis des Mes, de 
jeunes veaux & de petits 
cochons. On les y piqua aux 
parties les plus fenfîbles. & 
on les excita de cette forte 
àfè plaindre fî haut que les 
animaux de même cfpece 

F ij 
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qui étoienc dans les Ifles fe 
jetterent dans leau & cou- 
rurent à leur fecours fans que 
les paifans puflènt lesenem- 
pêcher,parce qu’ils n avoienc 
pas eu le loiiîr de leur faire 
des étables pour les faire ren- 
fermer. Zifca les aiant ainll 
attirez eut infailliblement 
réduit leurs Maîtres à la fa- 
mine fi de nouveaux enne- 
mis neleuflent rappelé dans 
laBohemeavec plus de hâte 
qu’il n en cftoit fortL 


xxiiî. Erric Roi de Danemarc 
après avoir réduit a robe'if- 
lesFor- fance fes fujcts de Suède 
révoltez vint offrir en per- 
pour fonnc fbn Armée à TEnipe- 
^ lïnfant de Portugal 
lui conduific en même temps 
de vieilles troupes quiétoient 


Digitized by Cooglc 



deViclef^Iean Hus^ é'c. 125. 
demeurées inutiles par la 
paix conclue entre les Caftil- 
lans & les Portugais. Lex- 
perience de ces deux Chefs 
dans l’art militaire rétablit la 
réputation de l’Empereur, 6c 
lui donna iiioien d’entrer 
dans la Boheme avec deux 
nouvelles Armées. Il fe mit 
a la tête de la première où 
étoient celles de Danemarc 
6c de Portugal, &, la mena 
devant Itemberg qui étoit 
la meilleure Place de Mora- 
vie. Il envoia l’autre compofée 
de toutes les troupes que le 
Marquis de Mifnie qui la 
commandoit avoir pu lever 
dans fa Province 6c dans 
celle de Saxe , de T«rîn- 
ge, 6c de Luface , former Un 
fîege régulier devant la ville 
d’Aufque,fur ceraifonnemenc 

^ T-» ••• 

F uj 
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que Zifca fc mettroit en dc- 
voif de fauver ces deux im- 
portantes Places, ou les laifle- 
roit perdre à fa veuë : s’il ha- 
zardoit d’y jetter du fecours 
il diviferoic fès forces & fe 
mettroit par confequent au 
hazard d’être défait entière- 
ment , ou du moins au lieu 
oà il ne commanderoit pas 
çn perfonneî &s*il dcmeuroic 
immobile il perdroit le crédit 
entre les Huffites que les 
vidoires lui avoient acquis. 
La conjcdurefe trouva véri- 
table en ce que Zifca quoi 
que plus foible de la moidé 
* que lès ennemis refolut de 
leur faire tête par tout , il 
envoia le jeune Procopc en 
Moravie pour jetter en toute 
maniéré du fecours & des 
provifions dans Itemberg , 
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& marcha : lui-mctnc pour 
contraindre le Marquis de 
Mifnie de lever le fiege d’Auf- 
que. 

Le Jeune Procope eftoîc xxiv. 
alors un pur ouvrage de la 
fortune qui mérita depuis 
par fes ac^lions militaires ex- 
traordinairement hardies le 
furnom de grand. Un Che- 
valier de Bohême frcre de fà 
Mcre qui n avoit point d en- 
fans le volant fans bienravoîc 
adopté & mené voiaeer par 
toute lburope,dou il avoïc 
pafTé dans la Paleftine pour 
vifiter les Saints lieux. A leur 
retour Procope sctoit trouvé 
de la plus forte taille ôc le plus 
vigoureux homme de Bohê- 
me , & les voiages avoienc 
(ellemcnt endurci ion corps . 

iiij 
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à toute forte de travail qu*il 
ctoit plus propre à la guerre 
qu a toute antre chôfè. Ce- 
pendant fon Oncle voulut 
. abfblumenc qu’il fût Prêtre, 
& Procope receut en effet ! 
tous les Ordres pour le con- 
tenter, quoi qu’il ne reflèntic 
au fond de fon cœur aucune 
vocation à l’Etat Ecclefiafti- 
que. L antipathie de fâ con- 
dition avec fon humeur lui 
fit,auffi-toft qu’il eut recueilli 
la fuccefïion de fon Oncle, 
prêter l’oreille à la dodrine 
des Huffités , êc quitter pref* 
que en même tems la foûca- 
ne pour s’enrôller fous leurs 
enfeignes. Il demeura peu 
fans eftre connu de Zifca qui 
l’aîânt fait pafler prompte- 
ment par tous les .degrezde 
l’art militaire le nomma foAj 


Digitized by Google 



âe Viclefi Uan 1 29 

Lieutenant en Moravie ôc 
lui donna Tordre d obliger 
pour fon coup d’efTai TEm-, 
pereur à lever le fiege dïtem- 
berg. * Il ne fut pas difficile 
a Procope de groffir fes trou- 
pes Sc d’ainafïer des muni- 
tions dans la Moravie , parce 
que les meilleures Places , 6c 
le peuple de la Province 
éto'ent a /à dévotion. Il eut 
plus de peine à introduire fon 
convoi dans laPlaceaffiegée, 
mais enfin apres avoir tenté 
diverfes maniérés de rcüffir 
qui furent toutes décôeertées 
par la vigilance des Impé- 
riaux, il fe prévalut avec tant 
d adrefled’un broüillard épais 
qui s etoit élevé , 6c fit livrer 
©n meme temps un grand • 
nombre, de: fauflès attaques 

E V 


« 
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aux quartiers des affiegeans 
Que la véritable attaque qui 
favori foit le convoi pénétra 
les lignes & l’introduifit dans 
Itemberg. Procope averti par 
le fîgnal des aflîegez qu’ils 
l’avoiént reccu ne voulut plus 
hazarder fes troupes, & fe 
contenta d’enlever les vivres 
à l’Armée Impériale qu’il 
reduidt par là , à la neceflité 
de lever le degc , & d’aller 
joindre celle du Marquis de 
Mifnie. 

Zifca s’ctoit avancé de 
meme pour la déloger de 
devant Aufque,mais il trouva 
la Place rendue , & ne pou- 
vant (oufFrir que les Impé- 
riaux apré^ tant de pertes 
cuflènt au moins ce leger 
avantage, il encra dans leurs 
lignes & forma un fécond 
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fiege plus vigoureux que le 
precedent. Le Alarquis de 
Mlfnie jaloux de conferver 
la conquête- attira fous lès 
enleignes tous les Princes , & 
par conlèqnent toutes les 
forces de fa Maifon , & mar- 
cha pdur s’unir avec l’Armée 
Impériale. Procope connoif- 
foit alTez l’importance d’em- 
pêcher la' jon<^ion , mais ne. 
pouvant s’engager en raie 
campagne entre deux Armées 
dont la moindre efloic plus 
forte que la llenne fans s’ex- 
polèr au péril inévitable d’être 
entièrement défait j il prit le 
lèul parti honnête qu’il y 
avoir à çhoilir , c’eft à . dire 

qu’il alla joindre ^n General. 

* ♦ 

Zifca renforcé à prop<w x x v, 
-prévit que s’il s’engagepit 

P vj u;.::- 

t ♦ 
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scpûtme entre 4a Placeaffiegée , & les 
'vîaiftre forces -Impériales , celles-cy 
fiezi/ca coupcroienc les vivres &- 

ruineroientfon Armée en peu 
de jours , au lieu qu en les 
attaquant au moment quel- 
les paroîtroient à la venë de 
fes lignes il les ponrroit d’au- 
tant plus aifement furprendre 
qu’elles feroient alors moins 
occupées de la penfée de- 
combattre , que de celle de 
fe loger, & qu’infaillrblcment 
dans une il- ambarralîknte 
, conjondure , le fouvenir de 
tant de vidoires paflees rem- 
portées par leur ennemi ache^> 
veroic de confondre leur ju- 
gement & de les jetter dans 
«nciconfternation qui. leur- 
arracheroic les armes des. 
naaînî pour fuir avec plus, 
d’agilité. Sur, eette, maxunç,- 
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les épions de Zifca ne lui eu- 
rent pas pliKoft rapporte que 
l’armée Impériale approchoit,, 
qu’il tira- toute la Tienne des 
lignes à la referve. des troupes 
deftinées pour les garder & 
pour repou fier les Tordes des 
aflîegez. Mais il- Te trompa, 
dans lai conjeélure que Ta. 
prefence & Ta hardieffe inti- 
miderok les Impériaux jlls. 
furent æla vérité Turpris,mais 
ce premier mouvement cefla 
bien-toft pour faire place à, 
une valeur extraordinaire au 
lieu de degenerer en lâcheté. . 
Aind la bataille fut la plus 
longue ôC.la plus fanglante 
qui dépiiis plufieurs fiecles Te • 
fut donnée en Allemagne , " 
ejle commença à Tept heures . 

♦= Dans le rçcit de Ureptiéme 

:^.2dr«*î. ; 
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du matin , le zi. Avril 1422- 
& ne finit qii apres quatre 
heures du foir , tous les Efca- ' 
drons & Bataillons y comba- 
tirent également , & la pluf- 
parc des braves y périt des 
deux cotez. La fortune fèna- 
bla plus de vingt fois fe vou- 
loir déclarer pour les Catho- 
liques qui s obftinoient à ré- 
tablir leur réputation , mais 
enfin elle paflà fous les en- 
icignes de Zifca , fdit qu elle 
eût honte de labandonner 
apres Tavoir tant de fois fuivî, 

©U qii étant aveugle comme 
lui elle prit plaifir à favorifer 
fon femblable. La gencrofitc 
des Iniperiaux ne dura qu au- 
tant que lefperance qu'ils 
avoient de vaincre , & lors 
qu*ils virent par terre leurs 
Guidons ôc leurs Lnleigncsi 
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ils quittèrent leur fierté pour 
implorera genoux la démen- 
ce des vainqueurs > mais ils 
s’adreflèrenc à des gens irritez 
qui paflerent tout au fil de 
1 epee , parce qu’ils n avoient 
pas trouvé leur compte dans 
les precedentes vidoires ni à 
pardonner ni à faire des pri- 
lonnicrs. Les Cadets de la 
Maifon de Saxe demeurèrent 
morts au nombre de quatre 
fur le champ de batsdlle avec 
neuf mille Impériaux* Et 
Zifca trop habile pour laiflèr 
refroidir j ardeur de /es trou- 
pes , les fit avancer contre les 
murailles comme s’il eut eu 
deflèin d y faire donner 1 af- 
faut. La Garnifon qui s etoic 
contentée de regarder le 
combat lans y entrer perdit 
le courage en votant défaire 
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Zifca enflé de fa viéloîrc •. 
dezlfca, acheva de détruire IcsEglifès 
des CathoIiques,& extermina ; 
les Prêtres qui difoient la; 
Mefïç félon Tufage ordinaire. . 

• Ges emautez ne lui euflènc 

neanmoins, attiré, diîy- 
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lès deux Armées deflinées 
pour la dégager &, demanda 
de capituler.. Les Huflites 
perfuadez quelle avoir peur^ 
au lieu de répondre à là cha- 
made s’excitèrent à donner 
l’aflaut. Ils ne l’eurent pas. 
plucofl: commencé que les 
afîiegez abandonnèrent leurs 
murailles.. Itemberg fut d’ai- 
bord emportée paflà par 
les dernieres rigueurs du fer 
& du feu après que les SoU 
dats Huffites eurent aflouvi 
leur brutalité 6c .leur avarice. 
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nouveaux ennemis dans la 
Bohemeoù Ton étoit alors peu 
touché des interefts de la 
Religion, foie qu’on n’en fût 
pas aflez inûruit, ou que la 
vie fcandaleufe des Ecclefia- 
iliques femblât autorifer les 
excez qui fe commettoîent 
contre leurs perfonnes , fl la 
licence ordinaire aux vain- 
queurs ne les eut porté à trois 
extremitez qui ofFenferent 
' par l’endroit le plus délicat la 
Noblefle & la Bourgeoifie de 
la Boheme. La NoblefTc fe 
vit réduite en un moment a 
la mendicité par le refus que 
I firent les paifans devenus 
Huflites de lui paier fes re- 
devances, ôc.refbluë: de mou*- 
xir plûtoft que de furvivre à 
fon bien,monta toute à che^ 
val. Les^ Bourgeois des . villes. 
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a qui on venoit d’impofer des 
taxes pour la fubfîftance des 
vainqueurs naianc jamais 
rien paie de femblable k 
foûleverenc par tout à la pre- 
mière ouverture quon leur 
en fît , & ceux de la ville 
capitale paflèrent bien plus 
outre ; car Zifca s étant ingéré 
pour les punir de faire brûler 
le grand nombre des Maifons 
de plaifance qu’ils avoient au 
tour ‘ de Prague , le dépit 
que les Huflites aufli bien 
que les Catholiques en con- 
çurent les porta à rappeler 
la Noblefle à lui fournir 
les moiens de faire la guerre 
avec d autant plus de facilité 
que les Bourgeois des autres 
villes fuivirent leur exemple. 
Cette révolution impreveuë 
tendit inutile à Zifca le fruit 
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de tant de vidoircs & le re- 
4 iiiifîc à recommencer. La 
crainte d’étre affamé dans 
Thabor feule Place qui lui 
reff oit s’il s y renfermoit avec 
fon Armée lui fit prendre fà 
route vers la Riviere d’Elbe 
en poftnre de Fugitif plûtoft 
que de Conquérant , la No- 
bleflè fe mit à fes troufles , 
l’atteignit à, Pogebrac où il 
prétendoît paflcr le fleuve 
îbr le Pont,ôc Ty auroit in- 
failliblement accablé fl le 
Seigneur du lieu favorifant 
fon Hereflc 5 ou compatiflant 
à fon infortune ne leût laifle 
paflèr. 

La Nobleflê fruftrée de fon 
attente ne perdit pas courage 
& pourfuivit les Huffites avec 
tant de chaleur qu’elle les 
atteignit une autrefois dans 


i4o Uijlûire del'hertfie 
k plaine proche des Montai 
gnes où ils alloient entrer. 
Ziica reconnut que s’il tour- 
noie vifàge il: feroit défait 
parce que le champ de ba- 
taille écoit trop avantageux 
à la Noblefle. Il fe contenta 
donc de lui oppofer fept ou 
huit cens de fes meilleurs 
hommes , & pendant qu elle 
s amufoit à les tailler en piè- 
ces il le hâ^ta de gaigner les 
Montagnes avec le refte efe 
fon Armée, & la mit en ba- 
taille dans un défilé où la. 
Cavalerie de l’ennemi ne 
pouvoir s’étendre , il avoit des 
rochers & des précipices à 
droit & à gauche. Le front 
de fa bataille étoit herifle des 
piquiers foûtenus par des files 
de gens pe/amment armez 
dont on n ignoroit la profon- 
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deur. Iln’yavoit aucune ap- 
parence de les attaquer dans 
un porte (î avantageux. Ce- 
pendant la Nobleflc achar- 
née apres avoir fait main 
ballè fur ceux qu elle avoit 
trouvé dans la plaine donna 
tefte baiflee dans le défilé le 
5. May 1423. Elle y comba- 
tit avec tout le rellentiment 
dont étoienc capables des- 
peribnnes dépoüilléesde leurs 
biens qui les prétendoient 
recouvrer ou mourir : mais 
ni fon extreme valeur ni les 
nouvelles forces qu elle /em- 
bloît emprunter de fon defef- 
poir ne l’exempterent pas de> 
porter la peine de fa témérité • 
elle fut prefque toute taillée 
en pièces, * & Zifca vainquit 

* Dans le recit de la huitième victoire 
de Zifca, 
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j(î abrolumenc ponria huitîé-i 
me fois , qu’il fît tomber les 
armes des mains de ceux qui 
venoient de les prendre fi 
univerfèllement contre lui & 
de le chafler de la Boheme. 
Il y entra vî< 5 borienx trois 
triifhât. jours apres qu il en eltoit lom 
fuîant , & les villes étonnées 
lui renvoierent toutes leurs 
clef , à la refervede la Capi- 
tale qui s’attendant d’être 
rafée fi elle le rendoit , aima 
mieux fe mettre fur la defen- 
fîve. Il ne différa pas long- 
temps de l’invefHr , & l’on 
obfervoit à fà contenance 
qu’il efloit refolu de la traiter 
avec autant de feverité que 
Frédéric Barberoufle en avoir 
ufé à l’égard de Milan. G eft 
à dire d’y faire femer le fel : 
lors que la pitié ne pouvant 
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entrer dans fon ame pénétra 
dans celle de fes Soldats. Ils 
avoient tous dans Prague des 
femmes, des Meres , & des 
enfans, & des intimes amis, 
& la crainte de les perdre fut 
un motif aflèz puiÔànt pour 
les difpo'er à fe mutiner. Ils 
s aflèmblerent nonobftant la 
défenfede leurs Officiers, & 
leur rcfultat fut de ne plus 
fervir au fiege dune ville 
capitale de Boheme & pref- 
que tonte perfuadée de la 
véritable Religion , ils ajou- 
tèrent que le parti des Huffi- 
tes feroit bien-tot ruiné fi les 
Catholiques appercevoient 
qu’il fut divifé : que la puif- 
fance d’n n.Empereur Romain, 
qui s’étoit tant de fois relevé 
de fes défaites étoit aflèz à 
craindre pour les Huffites 
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fans qu’ils s’attirafleiit de^ 
non veaux ennemis , 6c qu’il 
n'y avoit rien de fl ridicule- 
que de tourner leurs armes 
contre eux-mêmes dans une 
conjonêlure où tout ce qu’ils, 
poLivoient faire n’étoic que 
de fe défendre. ^ 

xxvii. Zifca ne fut pas plùtoft- 
averti du defordre qu’il fe fit 
mener au milieu des leditieux, 
6c montant fur un tonneau 
qu’il y trouva par hazard, les, 
obligea par fa prefence 6c* 
parles prières de lui donner 
Audiance. Il parla modefte- • 
ment de foi 6c dit qu’il ne fc 
rcjoüiflbit des. profperitez 
paflees que parce qu’elles 
avoient formé tant de vail-> 
lants hommes aux exercices, 
militaires en leur.fauvant la 
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vîe. Il remercia Dieu de ce 
que la condition de fon Ar- 
mée étoic tonte differente de 
la fîenne propre , de ce qu’ils 
s’étoient tous enrichis & ren- 
dus célébrés par des miracles 
de valeur au lieu qu’il avoic 
perdu la veuë & qu’il ne lui 
reftoit plus d’autre bien 
qu’une vaine reputatio qu’on 
lui vouloir ôter : qu’il n’avoic 
ni combatu ni vaincu que 
pour eux 5 & qu’il ne fc re- 
pentoit de fes travaux ni de 
fes bleffures 5 mais leu le ment 
de ce que fôn aveuglement 
lempêchoit d’agir avec la 
même facilité qu ‘auparavant 
pour la caufe communes que 
ce n’étoit pas pour fon intc- 
reft qu’il attaquoit Prague, & 
que l’on fçavoit allez que 
l’infolente Bourgeoifie dé 
/ J. Partie. G 
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cette ville netpit pas tatiC' 
altérée de ion fans que du 
leur. J q U elle ne ie mettoit pas. 
bçauçonp en peine d’un, 
aveugle , quelle ne penibic- 
qu’à lé défaire d’une. Armécr 
que çét aveugle ayolt aguer- 
rie , qu’il fallpit ruïnçr Pra- 
gue ou attendre d’elle le me-, 
me fort , & qu’elle feroit in- 
failliblement emportée avant 
que l’Empereur fp mît larneu- 
yiéme fois en campagne, que 
ce Prince ne l’oferoit qu’aprés 

avoir efté informé de leur 

• . • ^ • 

diyifion,&, que Prague feroit 
emportée ayant qu’il en put. 
profite^' : que . s’il venpû: en-* 
îiiite il trouverpit; unis les 
rnémes Huflîtes qpi l’a, voient 
tant de fois battu, & vain- 
, croient apparemment encore* 
L’adreuê du difcours de 
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Zifca fut toute renfermée 
dans la conclufion. Car au 
L'eu de ^‘obftincr à la conti- 
nuation du fîege de Prague , 
il la remit abfolument à la 
diferetion des Soldats. Il fortît 
du Camp pour les laifler dé- 
libérer avec plus de liberté 
fur une matière fi importate, 
& lés avertit (eulemcht de 
prendre bien leurs feuretez , 
s’ils traîtoient avec ceux de 
Prague , & proteftad’exccu- 
ter de bonne foi ce qui feroit 
refolu fur le deftin de cette 
grande ville. 

L’Armée Huflîre fut plus 
fenfiblemcnt touchée de la 
civilité de fon General, qu’ellé 
ne l’avoie efté de fa harangue: 
elle ne délibéra que pour lui 
envoier donner par' fes Dé- 
putez des -marques de fon 
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repentir & pour reparer par 
un effet extraordinaire la 
faute quelle avoir commife , 
elle offrît de monter à l’heure 
même , â l’aflant , màis le 
deflèin de Zifca * n’étoit pas 
de prendre Tes Soldats.au mot, 
il n’y avoir point encore de 
brèche faite, & les murailles 
étoicnt trop bien gardées 
pour donner lien à Tefcalade, 
Les Soldats pouvoient anfïî 
fac ilement palier de la dureté 
à la tendrefîe , qu’ils avoient 
palfé de la tendrefîe à la du- 
reté. Et Zifca prevoioit en ce 
cas qu’il ne fcroit plus polli- 
ble de les ramener à leur de- 
voir, lors qu’ils auroient une 
fécondé fois perdu le refpcél:. 
ïl fufpendit donc leur ardeur, 
fous prétexté d’attendre que 

^ Pans la derniere harangue de ZUca, 
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fes batteries euflenc fait une 
ouverture aflez fpatieufe, & 
fît cependant dilpofcr fous 
main les Habitans de Prague 
par les E mi flaires qu*il entre-- 
tenoit entr’eux, a convoquer 
une Aflemblée de ville , où 
il fut refolu de lui eiivoier de 
Députez. Le principal de 
ceux que l’on choifit étoit un 
homme de fortune qui fc 
rendra fameux dans la fuite 
de cette hiftoirc. C’étoit les 
fils d’un paifan qui avoir pris 
le nom du village de Roque- 
fanne d’où il étoit forci à l’âge 
de douze ans , pour mandier 
dans la ville de Prague. La 
beauté de fon efprit & la 
facilite de Ton expreflîon lui 
avoient procuré une bourfe 
dans le College des pauvres , 
où il avoir appris la dodrinc 

G iij 
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ciltaiion 

avec 

l'Em^e- 

renr. 




,1^0 Biftoire deTheufie 
des Huffites en devehant 
Difciple de Jacobel. Il avoit 
egalement fuccedé à fon 
Maître dans la Chaire & 
dans le crédit entre ceux de 
fon parti : & Zifca lui donna 
moien d augmenter fa répu- 
tation en lui accordant pref- 
qne tous les articles qu’il pro- 
pofa , la ville capitale fut 
exemptée de Garnifon,& oa 
ne lui demanda rien pour fe 
racheter du pillage :ies privi- 
lèges furent confervez dans 
toute leur étendue , & lexer^ 
cice des deux Religions y 
demeura libre. , 

t 

L’Empereur informé de 
cette réconciliation delcipera 
de recouvrer la Boheme par 
la voie dés armés , ôc comme 
il n y avoit point de bafièliè 
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qui "ne parût é'xcu fable Idrt 
■qu’il s’agiflbic de remônter 
uir le Trône , il rie douta 
point d’ofFrir la quàrcé blan- 
che au rriême Zifca qu’il avoit 
tant de fois déclaré rebelle , 
il le conjura d’accepter le 
Gouvernement de la Bohemè 
'& dès Provinces annexées, il 
lui donna le commandement 
abfolu des armes , il lui cedà 
lès Droits ôc les rèvcnuà 
Roiàux , & Sa Majèfté Im- 
périale ne fe fefcrva que le 
noria dé Roi. 

Ce ne fut riéanihôîns riî 
l’ariibitions ni la varice, qui 
fléchirent Zifca , te rhîftoiré 
lui doit cette louange qu’il 
ne fuccomba jamais ni fôuà 
luriê ni fous r^utfe dé cés 
paffîons. Il fc laifla défarmèf 
parle mêrric ihotif qui porta 

G iii) 
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depuis l’ Admirai de Châtillon 
à donner à la France une paix 
qui lui fut fî funefte , ceft 
.à dire que Zifea sennuia 
dccre Chef d*un parti qui 
avoit trop de penchant vers 
la Republique pour obéir à 
un General aiiflî aveuglémct 
qu’il eût été necelTaire , il 
avoit diflimulé plûtoft qu’ou- 
blié lafcditiondefon Armée 
devant Prague, ôc il ne dou- 
toit point qu’elle ne recom- 
mençât à la première occa- 
lîon : il y avoit moins de dan- 
ger pouf lui à fe fier au fer- 
ment de fon Maître qu’à 
s’expofer encor au caprice de 
trente mille rebelles 5 Ôc s’il 
cft vrai que les Héros aient 
un fecret preflèntiment de 
leur fin prochaine , Zifea ne 
pouvoir mieux finir fa vie 
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qu’en fe réconciliant av 
plus grand Monarque de 
Clirêcienté apres l’avoir 
vaincu huit fois en bataillé* 
rangée. ■ Il eut afrez 'd’ant(^;|. 
rite dans Ton parti pour- y} 
faire agréer les propc^tioris ' 
qu’il avoir acceptéeis, & pour 
obliger les peuples de prêter 
à l’Empereur un nouveau • 
ferment : mais en allant trou- ■ 
ver ce Prince pour lui donner 
de nouvelles afTurànces - de * 
fa fidelité , il fut atteint de la 
pefté J dont if mourut; le 6 . 
d’Oélobrë 1424* dans le Ghâ- ^ , 

teau de Prifcôr ' énjmpntâuqn 
du meilleur' G^itaïne; de ^ 

fiecle> , &• laiiènt en doute; » 
s’iLy en- avoit cri ’ ddvant lui* 
quidui fuflfnt» comparables.;» 
L’inclifiation ‘qu’il avoit; aax> 

armes -parât» iufques dans».fesf 

G V 
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Divifion 
de tavm 
tnéeHuf- 
fite Thu- 
lorîces^ 
Orphe- 
lins , U 
grand ^ 
le petit 
fjtecope. 


* 5'4 Uiÿok^ àe ïhmfit ' 
dçrnier^ir paroles^ Cdui qwt 
laffiftoU Hii aiam demandé le 
lieu où il voulpitêcre énfcrré» 
ilrépofldit qu’il aiftioic mieux 
fervir^ de nourriture, aux 
olfe^ux & aux bêtes qu’aux 
vcrs iêc que l’on exposât Ibn 
corps pour. Iç?ur. .lerrâ de 
curée après qu’on . l’auroit 
ccorehé pour faire un tam- 
bour de la peau dont le Ion 
auroit la vertu d; intimider les 
conemisfi* . %. 

r . I . ■ 

Sa perte ne p^jdjuifu pas 
dans lon-^Ahnée l’efièc que 
les Catbi^uesî s’é»' étuienc ■ 
promis J Qa^;epCôr qulélle; les 

divisai en-, deux corps 46m, 
Tun prk fe nom de Thabo- . 
ritesjôc choi& te. grand Pnc>: > 
cppe pouà Generâ; » lautue 

^<D^s Usdcfmci^yatQlfes.aé ZtTc». - ' 
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fe fît appeller Orphelins, & 
ne jugeant perfonne digne 
de fucceder à Zifca prit tous 
lés ans dé n'ouvéaux Chefs 
dont 1 autorité eftoit toujours 
Souveraine éxcépte les jours 
de bataille qu'ils obeïffbienc 
à U n autre Procope furnonïmé 
le petit. Ils né laifTerent pas 
Heanmoîris de fe réunir de 
d'agir dé concett lors quil 
éftoit queftiori de piller les 
Provinces Catholiques voi- 
fînes de la Boheme 5 ce qu’ils 
faifoient tous les ans dans 
cétte régularité que le meme 
Zifca léur avoit apprife , ils 
partoient au cothmcncemchc 
de l’Efté, 6c mafehoient tou- 
jdurs en bataille difpolce eii 
forme dé croifïànt, L’Infan- 
léfie étoit au milieu d’uiié 
mukitude de Chariots meneat 

G vj: . 
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pour lui fervir de barrière , & 
la Cavalerie faifoît le dégât 
à droit 6c à gauche. Si elle 
étoic trop preflee par les en- 
nemis, les Chariots s ouvroiét 
pour la recevoir, ôc lui laif- 
loient aflez de terrain pour 
fe pofler fur les ailes : les 
Huffites alloient ^ur lorsau 
combat, 6c les deux pointes 
de leur croiflànt s’étendoient 
infeniîblement jufqu a ce 
qu’ils euflent enfermez les 
Catholiques qu’ils tailloient 
alors aifemenc en pièces , par- 
.ce que dans le même rems 
qu’ils leur refiftoient pardcr 
vant, ceux qui étoient fur les 
Chariots les cuoient par detr- 
riere à coups de traits , lors 
qu’ils étoient arrivez dans la 
Province qu’ils prétendoient. 
piller & qu’il ne reiloit phis. 
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d ennemis à vaincre ,1a moi- 
tié de l’Armée Hiiflîtc fè te- 
noit ferme an milieu comme 
un corps immobile, ôc le relie 
fe détachoit par pelotons qui 
menoient tous des Chariots 
à deux fins j Tune pour porter, 
le pillage , l’autre pour laifler 
des traces <jui fervillènt à fe. 
rallier. 

La confiance qu eut l’Ar- 
mée Hulîite de fe maintenir, 
ainfî contre route la terre eii; 
fe retirant Thiver fous l’artilr 
lerie de la ville de Thabor- 
& en defolant à fon ai/ê l’Al- 
lemagne , la Hongrie , & la 
Pologne, rcmpêchad’acceptei: 
la paix que Zifca avoir coo^ 
cluë avec l’Empereur.. Elle 
crût que les Enfans nez & 
élevez dans l’Armée, fufii- 
ïoicnc pour les recrues. & «^ue: 





•■‘y 


> 158 H 'tftotre de rherefie 
. rien ne rempêchéroit de ra- 
vager à fon' aife les vaftes 
plaines de l’Orient & dû 
^Septentrion 5 où elle auî< 5 îc la 
commodité d etendre à fon 
gré fes Chariots & fa Cava- 
lerie , elle iè fepara d’interefts 
d’avec les Huflites des villes, 
& ne laifla pas de defolee 
fans eux l’Autriche ni de 
vaincre le Due Albert gendre 
de l’Empereur qui lavoit 
attaqué devailt la ville de 
Suetland, 

Tr»p»f L’Empereur refolu de ga- 

tionsde giner en toute maniéré les 
Huifites Bourgeois , leur fît 
demander le véritable fujet 
de leurs plaintes , ils répondis 
rent que c’étoit la haine que 
que Sa Majefté avoit tant de 
rois témoignée pour leur 
Religion , & rEmpercur re- 
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plicjua que s’ils (c voulorcric 
ïoûmectre à ce qu en ordon- 
neroic le Concile de Bâle , iî 
conrentiroit en astendant de 
les laillèr vivre à leur mode. . 

Ils acceptèrent cette propor- 
tion j mais rArmce Hufîîtc 
Kaiant refufée , le Pape Mar- 
tin V. envoia le Cardinal 
Vinton en Allemagne pour ■ 
former une efpece de Croi/a- 
de contre les Heretiques de 
Boheme. 

I 

Ce Légat en fâifant cine xxx, 
ctranec profuiîon d’indul- 

^ ^ • r • I . 

gences; , mit \ lur . pied, trois- Us Huf 
Armées , feme tkée^ de la 
Saxe & des villes Anfeati- 
ques : l’autre de la Franconie; 

& la troifîéme des Cercles 
du Rhin , de Sneve y & de 
Bavière. Le. rendez-rvous de 
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tanc de forces étoîc devant 
la ville de Meflen qu elles 
alîîegerent. * Mais au pre- 
mier bruit de iapproche des 
Hüflîces: qui vinrent ' àti fe- 
cours elles s’enfuirent hon- 
teu/ement & lailTerent aux 
ennemis leur batterie ÔC leur 
bagage. ' ■ 

Lej HufTites ainlî vain- 

honteufe] - . , 

par deux queurs lans avoir combattu^ 
Saccagèrent la Miinie & euf- 
fènt traitez de même -l’Evê-^ 
chê de Bamberg , &; le terri- 
toire de Nuremberg , fi les 
-peuples ne fe fuilènt racheter 
du pillage à force d’argent. 

. ' Cette déroute nempêcha 
pas de convoquer en Aile-' 
magne une fécondé Croifade^' 
contre les -Huffites. par le 
Miniftere du Cardinal Julieoy 

^ Uan&la'Xjâüâifi «ootxc les HuCucsi 
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mais elle ne fut pas plus 
heurenfe que la precedente. 
L’EIedeur de Brandebourg 
qui la commandoit forma 
bien un fiege régulier devant 
la ville de Tepla : mais à la 
veuë de l’Armée Hu/fice les 
Allemands quoi que au nom- 
bre de quarante mille che- 
vaux , éc de trente mille 
hommes de pied s’enfuirent 
comme auparavant. *£1 les 
Mini ( 1 res de la Cour de 
Ronie ne purent déformais" 
trouver de Soldats pour la 
guerre de Bohcme. 

Leur dernîere refourcc fut xxxi. 
le Concile, & l’Empereur y 
invita une féconde fois les 0» * 

Huflites par des Lettres qui 
ne pouvoicnt être plus con- dtsdéfu^i 
formes à l’humeur du païs. Ù 
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droit fa principale gloire d’y 
'êrrcné. Il râppelôic dans le 
fouvenir de fes cpmpatriocs 
la douce maniéré donc (on 
âieul ) fon pere & fon frere 
les avoîenc gouvernez & pro- 
mettoic pour foi à lavcnir 
une domination encore plus 
liioderée. llajoûcoicquepour 
’fe remettre entièrement dans 
teurs efptks-j il s*en alloît à 
Rodie , fous prétexté de re- 
cevoir la Couronne Itimerialé, 
ttiais en efFet à déflein de 
laiffor par foii abfence à tout 
le monde ", & principalement 
à fes fujets de Boheme , 1 en- 
tière liberté d affifter & de 
demëiirêr autant qu’il leur 
plairoît à Bafle , où le Concile 
n’aureit la libè^té ni de punir, 
ni d’arrêter perfonné. Il con- 
cluok . éû Ifes exhortant d’y 
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aflifter, & en leur permettant 
d y aller fi bien accompagnez 
qu’ils ncuflcnt pins rien à 
craindre. L’artifice de ces 
Lettres confiftoit en ce quel- 
les levoienc fans faire lèm- 
blant de rien , le plus grand 
obfiacle quapportoient les 
Huflîtes au voiage de Baie. 
Car ils ne s’en excufoient que 
fur la foi qu’ils prctendoient 
n’avoir point efté gardée à 
Conftance à leurs Patriar- 
ches 5 6c Sa Majefié Impé- 
riale n’oubÜoic rien de ce qui 
fervoit à lever ce fcrupule. Et - 
de fait en l’afiemblée des 
Huflîtes convoquée fur ce 
fü jet , encore que les Orphe- 
lins perfuadez de la vieil b 
’ maxime de Zifca fliffcfit 
d’avis de n’aflîftcr en aucune 
manière au Concile^ 
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Thaborites , les Bourgeois , 

. & les peuples l’emportèrent 
à la pluralité des fufFrages 
qu’on y envoiroit une célébré 
députation. Leur raifon fut 
qu’on les accuferoit toujours 
avec un pretexte planfible de 
s’être feparez de l’Eglife & 
d’avoir altéré la croiance de 
leurs Ancêtres , s’ils ne jufti- 
fioient devant une aflemblée 
qui reprelèntoit tout le corps 
de la même Eglife , que ce 
qu’on appelloit nouveauté, 
n’étoit qu’une correétion des 
abus introduits dans 4a fuite 
des (îecles, &: que la neceffité 
de fe rétablir dans l’ancienne 
pureté les avoit enfin con^ 
traints de {è retirer pour un 
tems jiifqu’à ce que leur 
exemple eut attiré le relie cfe 
la Bohçme à fç reformer. 
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Les plus célébrés Députez 
furenc Roqucfanc , pour le 
Cierge , & le grand Procopc 
pour la NoblefTe , leur fuite 
rut de trois cens Cavaliers 
tous gens de main , 6c la 
Bourgeoifie de Bâle fbrtic 
prefque tonte au devant de 
Procope à defïein de contem- 
pler en la perfonne de ce 
grand homme , celui fans 
lequel Zifca n avoit rien fait 
de confiderable , & qui de- 
puis la mort de Zifca avoit 
défait le Duc d’Autriche 6c 
mis deux fois en fuite par fa 
feule prefence toutes les for- 
ces de l’Empire. 

Le Concile receut en mille 
quatre cens trente- quatre la 
députation de Bohemê, avec 
toute la civilité deuc aux 
Ambafladeiirs des têtes Cou- 




yijloire de l^herejte 
ronnées , ôc lors qu’il fut' 
queftion d’entrer en matière, 
*le Cardinal Julien fît un 
long difcours , pour reprefen- 
ter les maux qu ’attirok le 
Schifme , & la conclut par 
une exhortation à ceux 
de Boheme de retourner au 
p^ûtoft dans la Communion 
de rEglifeî 

, Roquefane répondit au 
nom de Tes Collègues qu on 
demeuroît d’accord de Ténor- 
mité du Sdiifme , mais qiTO 
l’importance étoit de vérifier 
qui des Romains ou des Huf- 
fices en étoient les autheurs , 
■ que ceux-cy bien loin de re- 
jetter l’Ecriture Sainte étoient 
prefts de juftifier par elle tout 
ce qu’ils avançoient , & qué 

La hiranguc du Cardinal Iulico eA ina* 
ptâncc. 
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rauçhorité des Saints Pères 
leur écoic en telle vénération 
qu*ils (c dçfîoient de la do- 
ctrine des Scolafliques en ce 
quelle leur étoit contraire, 
qu*ils étoient venus au Con- 
cile pour y rendre raifon de 
leur creance , & qu’ils en 
deinandoient permiflîon pour 
les Laïques auffi bien que 
pour les Ecclefiaftiques. Le 
Concile y confentit ÔC peu 
de jours apres Roquefane 
leur prefenta un Mémoire 
qui ne contenoit que quatre 
Articles. Le premier étoit de 
la neceïîîté de communier 
fous les deux Efpeces , donc 
on pretendoit que l’Egliie 
n’a voit, pu diljx^nfèr les Laï- 
ques au préjudice de l’Evan- 
gile qui lordonnoit en termes 
exprès. Le fécond de la domi- 
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nation civile interdite aux 
Ecclefiaftiques par le même 
Evangile. Le troifiéme de la 
parole de Dieu qu on ne pou- 
voir défendre de prêcher à 
quiconque en avolt le talent. 
Et le quatrième des pechez 
publics qui ne pouvoient être 
ibulFcrts , non pas même par 
la confideration d éviter de 
pins grands maux. On na 
pas fçû le véritable motif qui 
porta les Huffites à réduire 
leurs quarante cinq Articles 
aux quatre que Ton vient de. 
rapporter , parce qu’ils pu- 
blièrent que c’étoit pour le 
bien de la paix , & pour té- 
moigner la pa/ïîon qu’ils 
avoient de fe reconcilier avec 
l’Eglife Romaine. 

Les Catholiques foupçon- 
nerent au contraire qu’ils ne 

s’étoient 
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s'étoicnt retranchez à. un fi 
petit nombre que. par le de- 
fefpoir de foûcenir les qua- 
rante un qui reftoient, devant 
des .perfonnes auflî éclairées 
quetoient’ les Peres ôc les 
Théologiens du Concile ; / 
mais il eft confiant que les 
quatre Articles’ furent pre- 
ientez lignez de tous les Ma- 
giflrats de la Bohême , 6c 
qu’ils parurent au nom de 
rEglifeôc du Corps politique 
de ce Roiaume. Le Légat 
Trcfîdent- les lût eii pleine 
.Aficmblée 5 6c ne voulant ni 
paroître douter de la bonne 
Foi des, Hufîîtes , ni FoufFrir 
■qu’ils.r^traflent à demi dans 
la Communion de l’Eglife , 
.repartit ; qvl’il . penfoit avoir 
oüi dire lors quif .étoit,, en 
.flipjiçmç JiuÆtf» 

//, H 
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penfoiènt que les Ordres des 
Mandiahs étoient de’ Whven- 
tîon du Démon. 

Roquefaiic qui ne vonlôic 
point forcir dés termes de fa 
commifïîoh ne réÿirq'uà rien , 
mais Procopc' prenant la pa- 
role , dic'qîf il folioic bien que 
cela fût , puifque ni les Pa- 
triarches dans là Loi dé Na- 
ture, ni les ‘ Prophètes datii 
la Loi ècrké , ni Jefos-Chrift 
dans la Loi de Grâce ne s c- 
toient point avifez d mftituer 
des Commiinautez'qui mec- 
toient le Souverain degré de 
perfedion à mandier , quoi 
qu’elles enflent allez de forcé 
&d’indiiflTié pour vîvré de 
leur travail. ' 

Cette propofition excita 
dans 1 aflèmblée un murmure 
' partagé entre le ris & l’indi- 
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gnation , félon que lés per- 
Ibnnes qui l’avoient entêduë» 
écoient plus ou moins intc- 
reflcz. Le Cardinal Légat ne 
lent pas fait plûtoft ccfler 
qu’il repartit modeftement à ' 
Procope,quc Jésus-Christ 
avoit lailfe à fon Egliic le 
même Efprit divin, dont les 
Patriarches & les Prophètes 
& lui- même avoiçnt efté 
réplis , i& que ce même Efprit 
l’avoit empêché de manquer, 
dans l’approbation qu’elle 
' avoit donné aux Mandians. 

Il ajouta que la pauvreté 
dont CCS Ordres faifoient 
profeflîon^ ne pouvoir être 
attribuée au Prince des tene^ 
bres , puis qu’il étoit fort 
aifé de juftifier que les Fon- 
dateurs l’avoiét tirez des plus 
folides maximes de l’Evangilé. 

H ij 
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Procope demeura fans re- 
partie 5 car encore qu’il fut 
Prêtre & fçavant , il y avoit 
fl long-tems qu’il avoir chan- 
gé fa foûtane en cuiraflè,qu a 
apprehendoit fagetnent de 
paflèr pour ridiçulc en s en- 
gageant plus avant dans la 
dilpute. Le Concile le con- 
tenta de l’afTùrance par écrit 
que donnèrent les. Dcpùtez 
de Bohême, que leur Roiau- 
ine le réüniroit au relie des 
fidèles s’ils étoient convain- 
cus de la faufleté de leors 
quatre Articles , & l’on nom- 
ma quatre Dodeurs en qua- 
lité de Commilïaires pour les 
examiner. Les Députez nom- 
mèrent auffi quatre perfonnes 
de leurs Corps pour affilier a 
;Ja difeuffion, c’ell adiré pouf 
les défendre. 11. y eut. 
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quante Conférences ^ tenues 
dont Je fuccez fut que des 
Huffites perfiftans dans leurs 
fentimens prirent congé du 
Concile , ôc retournèrent en 
Boheme. 

Les Peres du Concile n*a- 
iant pas reüffi par la voie de du cm- 
1 éclaircîflèment , eurent re- 
cours à celle de la négocia- 
don 5 & deputerent à leur 
tour les plus adroits Politi- 
ques de leurs Corps pour aller 
en Boherae chercher fur les 
lieux , s’il n y auroit aucun 
expédient pour la reconcilia- - . 
don. Les Députez s’aqn itè- 
rent de leur commiflîon en 
toutes maniérés. C’eft à dire 
qu apres avoir emploié vai- 
nement les perfuafîons & les 

^ Dans le lournal de ces Confcrehccsr 

H iij 
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TL-j^ Bifioite deFherefie 
menaces, ils furent plus heu- 
reux à divifèr lés Huffites : 
Ils fçavoîent que la Nobkflé 
& la Bourgeoifie ne s’étoient 
déclarez pour eux que par 
force , & après avoir efté 
abandonnez de rEmpereur, 
& des Princes de TEmpircj 
qifelles écoient dans un état 
violent à caufe des infulces 
quelles recevoienc tous les 
jours 5 de TArmée , ou du me- 
nu peuple, & qu elles leroîent 
toujours prêtes de le Ibûlever 
au moment qu on leur don- 
neroit efperance de rendre 
meilleure leur condition. Sur 
ce fondement on fît entendre 
à lune ôc à lantre , par des 
Emiflaires Apollats qu’ils 
avoient eftè très mal conléil- 
lez de dégrader l’Empereur 
pourlè mettre fous la tirannie 
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dç Procopc 5 & de changer 
une domination ^modérée en 
celle d’un Prêtre renié qui ne 
connoifloic point d’autres 
Loix que celles de fon capri- 
ce. Qu’au lieu des quatre 
Etats dont la Monarchie de 
Bohême écoit auparavant 
temperée , un cinquième qui 
ctoic l’Armée, ufurpoic toute 
l’autorité , & ne la parca- 
geoit en aucu ne maniéré avec 
les autres 5 que les mêmes 
gens de guerre qui impo- 
foient des taxes iinmenfes 
pour afloLivir leur avarice , 
les le voient avec uneextreme 
violence , & que les remon- 
trances les plus civiles qu on 
s’ingeroit de leur faire nat- 
tiroient que des coups 5 que 
leur iniolencc' ne pouvoic 
.êerp punie que par un foû- 

H iiij 
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Icvement general, & qu apres 
tout , la Noblefle & la Bour- 
geoifie en prenant les armes 
contre eux ne hazarderoient 
rien qu elles n euflent pref-^ 
tjue déjà perdu , & ne fe- 
roient que prévenir l’execu- 
tion dudeflein qu’ils avoient 
formé de les exterminer auflî 
toft qu’ils auroient achevé de 
les dépouiller de leurs biens. 

La Noblefle & la Bour- 
geoifîc n’étoient que trop 
perfuadez de ces raiionsjmais 
la première n’avoit point d’ar- 
gent , & la feconde ne trou- 
Voit point de feureté à lui 
en prêter. Les Députez du 
Concile fâchez qu’un obfta- 
cleli peu confiderable ’empê-. 
chat le rétabliflement de la 
'Religion Catholique en Bo- 
■ heme , écrivirent à Bâle des. 
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Lettres Ci preffantcs qu on y 
fît une quête pour les neccf- 
fîtez extraordinaires de ce 
Roiaume. On ne trouva que 
dix-huit mille écus , & cette 
fbninie fi peu proportionnée 
au befoin ne laiüa pas de 
-produire tout l’efFet qu on 
pouvoir attendre d’une plus 
grande , parce qu’elle fu t de- 
pofée entre les mains du plus 
habile & du plus zélé Gen- 
tilhomme de Büheme. Ce fut 
Magnard Seigneur de la Maî- 
fon Neuve, vaillant > expé- 
rimenté , prudent de difcret 
Capitaine qui Ce piqua de 
devenir le Liberateuf de fit 
Patrie , auffi-tôt que les Dé^ 
putez du* Concile l’eurçnc 
alîeuré qu’il feroic fécondé > 
il ne voulut pas neanmoins fe 
declarcr le Chef de l’entrepris 

H V 


178 H 'tfioire de lherefie « 
fe, parce que connoifl^nt qu*il 
y avoic en Boheme des Fa- 
milles plus anciennes que la 
Hennc , il appréhenda fa ja- 
lonfie , & chercha chez elles 
un homme capable de fervir 
de couverture a fès deflèins. 
Il le trouva en la perfonnede 
Rifeinbonrg , qui navoitque 
la naiffance les qualitez 
neceflaircs à fervir de parade. 
II produifîc ce fantôme, il lui 
donna la qualité de General: 
II en retint l’efFec , 6c lors 
qu’il eut achevé de prendre 
fes mefurcs , il fît que la ville 
de Pelzin commença la ré- 
volté, des deux Procopes ne 
manquèrent pas de l’affieger, 
c’eft à dire que les Thaborites 
6 c les Orphelins fe joignirent 
pour chaffer les rebelles:tnais 
us furent interrompus, dans 
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la plus grande ardeur du 
fiegc par im accident i^ipre- 
yû. Les Thalxjrites cenoienc 
l’ancienne Prague , Ôc les Or- 
plielins la Nouvelle , ÔC com- 
me les Prêtres avoiént la prin- 
cipale autorité , dans Tu il 
& l’autre parti , Roquefane 
étoit Maître dans la première, 
& un homme nommé Loup 
de la même profeflîon dans 
lafeconde. Ces, dein^ Ecclc- 
fiaftiques étoient les deux 
plus excellens Prédicateurs 
de leur Seéle. Il pen fallut 
pas davantage ppurleur;doni- 
ner de l’émulation l’un pour 
l’autre. Ils paflerent aifement 
de cette paflîon à celle de la 
jaloiifie, & ils en vinrent en-r 
fin à s^entre , déchirer dans 
leurs Sermons. Leurs Audi- 
teurs entrèrent dans la que- 

H vj 
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‘relie j ôc paflerént fi avant 
■tjit#tes4eiix- Pralgùes lecan- 
donnèrent rühe contré l’autre^ 

•Magnard averti de ce delbr- 
dre ne manqua pas den pro- 
fiter, 6c sWançant avec Tes 
troupes qu’il tenoit prêtes 
■trouva les Thaborites tellé- 
menc occupez- à fe défendre 
d’une furie Life attaque que 
dèiir livrèrent les Orphe-r 
Î£«î«« lacondùlte de Loup 

-meilleur Soldat que Roque^ 
eut de tcs Càtboliques 

s’emparèrent aifemeiit tie 
l’ànéiênne Prague. - 
- Là nouvelle quelcs aflîegez 
dé Peizin enreceiirentfedou- 

* r 

fela leur eoiirage , & les Pro- 
côpés qui ne lâiflbknt point; 
de continuer le fiégé, le îevet 
lent auflî-tofi:- qr^s eurent, 
appris que Mâgnard- àgrés.. 
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-setre rendu Maître de l’an- 
cienne Prague , avoit pris 
dallant la nouvelle. Leur 
deflein étoit de recouvrer 
celle-cy avant que les Catho^ 
liqnes euflent achevé de s y 
fortifier 5 mais ils furent arrê- 
tez par des propofîtions de 
paix qu’on leur fît. Elles con- 
fîftoient à remettre la Bohê- 
me dansfon ancien état, avee 
cette différence que les Ca- 
tholiques & les Huffites éli- 
roient les Magiftrats dans les. 
lieux où ils feroient en plus 
grand nombre: ■ • 

La- propüfîtion ctoit très 
avantageufé aux Hufîîces j 
qui utrpallant de beaucoup res pro^ 
lés - Catholiques dans les vil- P^>fi 
•lâges & les égalant dans les 
villes rétoient afllirez d obtCr 
air par f accomEaodettfcent fe. 
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meilleure partie de la Bohê- 
me. Mais le dépit des deux 
Procopes d avoir été con- 
traints de lever le fiege , leur 
fît chercher à contre temps 
des voies indirectes de repa- 
rer lafFront qu’ils préten- 
doient avoir receu. * Ils ré- 
pondirent qu’ils ne pouvoient 
traiter avec honneur jufqu’à 
ce que les Catholiques- leurs 
eufïent rendu la nouvelle 
Prague , & tiré de Pelzin les 
hommes ôc les munitions 
qu’ils venoienc d’y jctter. Ces 
deux claufes parurent fl ridi- 
cules aux Catholiques ^qu’ils 
demandèrent d’être , menez 
à l’heure même contre les 
Huflîtesj & Magnard profi- 
tant de leur ardeur .aborda 


^ Dans les deratéies ptopofitions 
tAsmée Huffite. . , . 
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l’Armée Hufîîte dans la con- 
jondiLire qui feule pouvoit 
iui procurer la vidoire. 

Ce fut jiiftement à l’inftant 
que le grand Procope qui 
n’avoit point deflein de com- 
battre , &; s’écoit retranché , 
faifoic fbrtir par la pins fpa- 
tieufe porte du Camp la Ca- 
valerie Thaborite pour pren- 
dre langue des ennemis. La 
Cavalerie Catholique la 
pouflà de fl prés qu’elle encra 
pefle mefle avec elle , &: 
rendit inutile de cette forte 
aux «Soldats Huffices leur 
principale defenfe qui con- 
fiftoit en leurs Chariots. 
Comme ils n’étoient poing 
rangez en bataille & que leur 
Cavalerie cfFraiée rompoit 
les Ëfeadrons de riofancerie 


XXXIII. 
Malheu- 
reufedè~ 
faîte des 
Httjfites, 
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à mefurc qu’ils fe formoienr» 
la terreur fe mît entre eux ^ 
ÔC ceux qui conduifoient les 
Chariots l’augmenterent fans 
y fonger , en ce que ne 1èr- 
vant plus à rien ils fe mirent 
en devoirde iortir du Camp 
pour laiflèr à l’Armée Huflîte 
tout le terrain dont elle avoir 
befoin pour combattre. Mais 
les Soldats fe figurèrent qu’ils 
^ n’a voient point d’antre inten- 
tion que de fuir , & traverfèr 
leur lortie plûtoft que de la 
favorilèr. Ainfi le mal entedu 
croiJÛrant,& les Huflîres s’em- 
pêchant Tun l’autre fe mirent 
eux- mêmes en déroute , Ôc 
tombèrent dans une telle . 
confier nation, que le grand 
Procope ne put j amais aflem- 
blerqu’un Efcadton. Mais le 
jetit Procope "aiant naaintenu:: 
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dans (es rangs la Cavalerie 
des Orphelins, k joignit op- 
portunément , & ce Corps 
confiderable aiant contraint 
la Nobleflède fortir du Camp 
par la même porte qu elle y 
étoit entrée, eut la hardiefle 
de fortir apres elle , &: de 
l’attaquer en pleine capagne. 

Le combat fut opiniâtré 
plus de vingt- quatre heures, 
quoi que la Nobleflè plus 
nombreuie fans comparaiibn 
que la Cavalerie Huffite l’eut 
environnée dés le commen- 
cement , & !e grand Procope 
y fît des efforts fî extraordi- 
naires qu’il mit plus d une 
.fois Magnard en doute de la 
-vidoire. Mais un coup lancé 
au hazard le renverfa mort , 
bc fît perdre courage à fon 
Efeadron. Celui des Orphe*-. 
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lins ne laifla pas de fe défen- 
dre autant que dura la vie du 
petit Procopci Ôcfon Lieute- 
nant Capchon apres lui avoir 
vu fendre la telle d un coup 
de fabre eut encore la refol u- 
tion de percer le gros de la 
Nobledc 5 avec ce qui lui 
relloit de Cavalerie Hulîite 
& de fe retirer en la ville de 
Colnitsen ordre de bataille. 

Magnard fans s atnufer 
à le pourfuivre rentra dans 
le Camp ennemi ,furprit Tin- 
fanterie Hullîte au plus fort 
de fa terreur , & dans le tems 
quelle luitoit contre lescon- 
dudleurs des Chariots à qui 
Ibrtiroît le premier, luioppofa 
l’infanterie Catholique prête 
de tailler en pièces quiconque 

% Dans la Relacioa de la dernière ba<* 
uUle des JUaiOtes. 
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mettroicleplcd hors du camp, 
& menaçant de l’afTaillir . par 
derrière pédant que la meme 
Infanterie Catholique latta- 
queroit par devant , la con- 
traignit enfin defe rendre â 
diferetion. 

L’armée viélorieu/e s*aflem- 
bla pour délibérer fur ce qu’el- 
le en feroit,& la Noblefie Ca- 
tholique étoit prefque d’avis 
de fauver la vie à tant de mil- 
liers d’hommes , lorfquc Ma- 
gnard lui remontra que fa cle- 
mence étoit hors de failbn , & 
qu’iLfembloit qu’elle ne cônûc 
pas aflèz l’importance de la 
vidoire , que la plufpart des 
vaincus étant nez dans l’Ar- 
mée Huflite , ne connoiflbit 
point d’autre Patrie que le 
Camp , & ne fçavoit point 
d’autre métier que la guerre^ 
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& que le refte apres y avoir 
demeuré vingt ans côtinuels, 
netoît plus capable d\inc 
autre profeffion i qu’il s’en- 
fuivoic bien de ces principes 
cj-Lie cette Infanterie étoit la 
meilleure qu’il y eut dans le 
mode depuis celle del’âciêne 
Rome. Mais qu’il s’enfuivoit , 
auffi qu’il's’en falloir abjfblu- 
ment défaire , puis qu’aprés ' 
îout il n’y avoir rien de fi 
dangereux pour la Monar- 
chie de Boneme que de laif- 
fer vivre tant de Soldats ag- 
gucrris:quc cet état par les 
maximes fondamentales étoic 
d’autant plus éloigné de la 
violence, qu’il fe trouvoit beu- 
reufement temperé d’Arifto- 
cratie & même de Detnocra- 
lie, &que par confequenc il 
ne fiibfiftçroit en aucune 
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feurctc durant qu’il donneroic 
retraite a plus de vingt mille 
déterminez accoutumez à 
tuer , à voler , & à piller en 
toutes occafions , que fl on 
les laiflbit vivre enfemble , ils 
cliroient un Chef, & renou- 
velleroient la guerre , & fi on 
les diftribuoit dans les villa- 
ges ils y corromproient la 
Bourgeoifie & les Paifans , 
qu encore que Ion trouvât 
moien d éviter ces deux in- 
conveniens , il y en avoit un 
troifiéme infurmontable , qui 
confiftoit en ce quele premier 
çlprit remuant qui voudroic 
exciter la guerre civile en 
Boheme , attireroit Ibus fes 
lEnfeignes tous ces Soldats 
.qui faifôient maintenant pi- 
^ tié, 6c iifurperoit la tirannie 
par leur moien poux peu de 
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nai{rance& de conduite qiiïf 

CUC. 

Ces confrderations , & 
particulièrement la dernicre 
changèrent lïnclination des 
Catholiques & les portèrent 
À re&udre que llnfanterle 
Huffice feroit exterminée. Ils 
en, laiflèrét le foin à Magnard 
qui faifant fcrupule de con- 
fondre avec les coupables un 
aflez grand nombre d ’inno- 
censqui ne s*étoient engagez 
à fuivre l’Armée Huffite par 
d’autres motifs que celui de 
porter les armes , il inventa 
ce ftratageme pour les feparer 
fans que les uns ni les autres 
penetraflent dans fon deflèin. 
il fît publier par un Héraut 
dans le quartier du Camp où 
l’on tenoit enfermez les 
Huflîtes, que la guerre n etoit 
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pas finie & qge Capchon 
setoic fanvé dans Colnics 
avec prcfque toute la Cava- 
lerie dont il étoit General , 
& qu’il y prctcndoit rétablir 
l’Armée Hufiîte , que fa ré- 
putation àttircroit bien-toft 
auprès de lui un grand nom- 
bre de gens de guerre , parce 
•qu’il étoit un grand Capitai- 
ne, qui s’étoic autrefois ouvert 
un chemin depuis la Bohême 
-julqu’à la Mer Baltique , qui 
avoir ravagé toute la Pruflè, 
& réduit la ville de Dantzic 
à retourner fous la domina- 
tion du Roi de Pologne , que 
‘l’unique moien= de prévenir 
les defleins de Capchon étoit 
'de Imveftir incelTammeht 
dans Colnits , & de l’y forcer 
en toute maniéré, ôc qu’en- 

' fuite Ü fefalloit faire jufticc 

1 
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de tant de Nations Allemand 
des qui croient fi fou vent 
.venues defoler la Patrie: que 
la Boheme ne pouvoir ni en- 
treprendre ni excenter ces 
glorieux projets , ' que par 
1 afliftancc de tant de braves 
Soldats qui s etoient rendus fî 
expérimentez fous la difei- 
pline de Zifca , & que l’Etat 
üe Boheme pour donner. une 
marque honnorable de l’efti- 
me qu’il en faifoit , vouloit 
afligner une penfion à cha- 
cun deux for les deniers 
publics à proportion de fon 
mérité , & que pour empê- 
cher qu’il ne fo gliflat entre 
/ux des pafle volans on prioit 
les vrai s Soldats de paflèr tous 
dans les granges voifincs & 
xeux . qyj ne l’éf çjent point de 
•jretoufner dansjçursrnaiio.îas. 

Les 
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* Les Huflîces ne furent 
pas aflèz crédules pour ajou- 
ter foi à tout ce qu on leur 
difoic ,maîs ils le furent ailèz 
pour s en perfuader une par- 
tie. Us ne le fîguroient pas que 
l’Etat fi.it aflez bien inten- 
tionné à leur égard pour leur 
donner penfion , ou pour les 
emploier à une longue guerre 
en Allemagne. Mais ils s’ima- 
ginèrent qu’on pretendoît Ce 
fèrvir d’eux pour ruiner Cap- 
chon , c’eft à dire pour exter- 
miner les Huffites par les 
Hufîîtes memes. 

Sur cette fuppofition’ ils 
inventèrent à leur tour une 
contre-rufe , en fe /èparant 
des Vivandiers & des autres 
bouches inutiles , ôc le reti- 

* RuCc de Magnard pour extermioer Icf 
Huffites. ^ ' ' ' 

//. Panie. I 
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rerent dans les Granges qu’on 
leur avoir montrées , non pas 
pour obeïraux Vainqueurs, 
mais pour les endormir en 
témoignant que l’Infanterie < 
Huffire eondécendoit à mar- 
cher contre Capchon en fe 
laiflant airifî mener àColnits 
où ils fe fuflènt rejoints à leurs 
camarades. Ils trouvèrent 
dans les Granges abondance 
de vin & de viande qu’on 
leur avoir préparées ils s’en 
. remplirent de forte qu’ils 
étpient accablez d’nri pro- 
fond fommeil a minuit quand 
l’Armée Catholique après 
avoir environné les Granges, 
de peur que quelqu’un n’é- 
chapat , y mit le feu qui prie 
incontinent , parce que leurs 
murailles h’étoient prefque 
'compofées que de bois ôc 
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leurs couvertures que de 
chaiime. 

Ainfî périt TArmée la plus 
aguerrie qui fût jamais, apres 
avoir ravagé durant vingt 
ans les plus riches Provinces 
du Septentrion. Les Soldats 
y étoient grands 6c robuftes, 
jufqu a y faire des prodigieu- 
ies expériences de leurs for- 
ces 5 ils s ctoîent tellement 
endurcis au travail , & aux 
injures du tems que rien 
n*étoit capable d altérer leur 
tempérament , & leur peau 
étoit* devenue fî dure; qu’il 
lèmbloit qu’en un befoin elle 
eûtpûfervir de cuiraflè. Ils 
faifbierit peur à les regarder, 
car outre qü ’ils étoient ^ ef- 
froîablementbafànez ôc qu'ils 
îi’étoicntivêtus quede peaux 
de bêtes fcroces , ili negli*- 

I ij 
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geoicnt de fc peigner & laif- 
foient croître leur barbe dune 
maniéré indécente. La fumée 
de leurs Hutes avoit achevé 
de les défigurer , & la faim 
qu’ils étoienc quelquefois 
obligez de fupporter avec les 
longues traites les avoient 
rendus fi maigres, que l’abon- 
dance , ou ils fe trou voient 
çnfuitc ne produifoit jamais 
en eux lembonpoint. lis 
enflent pu avec ces difpofî- 
tions conquérir tout le mon- 
de , mais le làng répandu de 
tant d’innocens immolez à 
leur fureur, & la prévention 
de leurs erreurs les envelopa 
dans un même emttfalcmcnc. 

Les Députez dû .Concile 
aîant extermhie - -l’Armée 
Huffite plûtoft qu’ïls.n’efpe- 
roient, & furraonté cétobfta- 
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clc‘ qui ’paroiflbit invinciblo 
a la réconciliation de la Bo- 
hême avec TEglife Catholi- 
ques , la conclurent en peu 
de femaines apres qu ils eu- 
rent gagné Kôquefane par 
ie/perance qu’ils lui donnè- 
rent de l’Archevêche de 
Prague. 

• • • . 

Les Huflîtes ne Ce conten- . xxxiv. 
terent pas d’avoir réduit à 
quatre les quarante-cinq Ar- réduisit 
ticles de leur creance , ils en.^ 

LJ der Ix 

abandonnèrent encore trois, cùmmH- 
èc Ce retranchèrent dans le 
feiil qu’on leur accorda, fça- 
voir qu’il fèroit déformais 
permis par rautorité de jefus- 
Chrift & de l’Eglife foa 
Epoufe de communier fous 
les deu3c Efpeces à ceux de 
la Qoheme > de la Moravie 


15>8 . UiHotre del^herefe 
qui vivroient dans"’Iâ> paix , 
éc dans Tunité; ôc fc confor- 
meroient à la foi & aux ce- 
rcQionies de l’Eglife univer- 
felle^en toutes chofes, excepte 
la maniéré de participer à 
l’Euchariftie s’ils étoient 
dans cet iifage,jufqu’à ce que 
le Concile general aflèmblé 
eût décidé par un Canon 
auquel tout le monde feroit 
obligé de le foûmettre , s’il 
étoit abfolument neceflaire 
de communier fous les deux 
Efpeces pour accomplir le 
precepte divin , s’il luffifoit 
aux Laïques de communier 
fous l’efpece du pain feule- 
ment, & laquelle des deux 
communions étoit la plus 
conforme an falut & à l’uti- 
lité des fîdeles j qu’aprés la 
définition du Concile îi ceux 
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deBoheme * & de Moravie 
perfeveroienc à demander la 
permiflion de communier 
fous les deux efpeces, & que TrAîU 
les Soldats du Roiaum^ en- . 

' , ^ /• P . P ceiHx des 

voiallent lurce lujet une lo- Députei^ 
lemnelle Ambaflade à Bâle , 
le Concile l’accordcroic pour * 
les perfonnes qui lêroienc 
en âge de difcretion dans les 
rparroifles où la plufpart des 
communians feroienc Huflî- 
tes, a condition neanmoins 
-que les Prêtres immediatemét . 
avant qub de diflribuer les 
•deux Efpeces à ceux qui fc 
prefenteroient pour les rece- 
voir , les avertiroiçnt publi- 
quement d éviter l’erreur qu’il 
y anroit à croire que la chair 
de Jesus-Christ fut feu- 

^ Dans-la négociation des Députez diz 
Concile avec les HufTi tes. 

I * • • • 

lllj 
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Icment Ibus l’erpece du pain, 
& le fang fous 1 elpece du 
vin J & de croire fermement 
que le corp*; entier du même 
Jesus-Christ , cefl: à dire 
là Chair & fon Sang > fon 
Ame , fa Divinité , & fon 
Humanité étoient également 
contenues fous Tune & Tau- 
tre des deux Efpeces. 

On eut anffi la prévoiance 
d’inferer dans 1 accommode- 
ment , qu’il ne feroit point 
cftimé rompu par la contra- 
vention de quelques peribn- 
nes de l’un & de l’autre pard> 

. & qu’il fubffteroit jufqu’à ce 
que la plufpart de ceux qui 
uiivoient l’un ôc l’autre des 
deux fèntimens dans la Bo- 
hême, l’auroient violé. 

Ce traité qui pafle pour le 
plus judicieux de tous ceux 
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qui furent conclus en matière: 
Écclefiaftiqne. dans le quin- 
ziéme fîecle , ne fut negotié. 
que par deux hommes 5 car 
le Concile n ayoit pas envoie, 
plus de Députez en Bohême.. 
C etoit Philibert Evêque de 
Goûcance , & le Protonotaire; 
Jean Palamor,qui lèmblerenc; 
avoir prévenu autant d m- 
conveniens , qu*ils y avoient. 
inferez de mots y èc de fait 
Roquefane tout fubtil & ma- 
licieux qu*il étoit ne. put de-> 
puis trouver aucun pretexte: 
pour y donner atteinte5quandi 
il y tâcha pour fc. rendre plus, 
confîderable. .entre, les deux; 
partis.; ' 

L'Empereur lé ratifia , 
condnent après que la prinr- 
cipale Nobleflè fut allé auj 
devantdè luiijufqu ai Ratis^ 

L w 
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bône pour lui prêter un non— 
veau lermêrit > ôc comme il 
n’y étoit parlé ni de Capchoii 
ni de Roquelane , l’un & 
l’autre prirent la même route 
dé Ratilbone 5 pour fe jetter 
aux pieds de Sa Majefté Im- 
périale : Ils y furent beaucoup 
mieux receus qu’ils - n’efpe» 
i:oient,en ce que Capchon 
obtint pour lui fie pour la 
Cavalerie qui l’avôit fuivi,, 
, une Amniftie II generale^que 
chacun rentra dans fa dignité 
& fès biens Roquefané 
fut non feulement nommé à 
l’Archevêché de Pràgtie,mais, 
encore recommandé -par une^ 
Lettre écrite de la propre 
main de l’Empéreür ;an Pape 
pour , la prompte: etpeditioni 
de les Bulles. 

Majefté .aehtKfenéâSi^ 
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moins dans Prague qu après 
■avoir diftribué parmi la No- 
bleflè foixante mille écus,ôc 
donné du bétail de Hongrie, 
a ceux de ce Corps dont les 
Fermes avoient été minées 
par les Huffites , afin de les 
rétablir. On la ' contraignît 
même de fî^^er auparavant, 
cefl à dire le 5. Septembre 
1436. un traité dont les con- 
ditions principales furent que 
les biens Ecclefiafliq^ucs de- 
meureroient en la puiflance 
de ceux qui les avoient ufur- 
pez, jufqu a ce que les Titu^ 
laires leurs euflent paié les 
fonimes qui dévoient être* 
taxées à proportion, de la^ 
qualité de ces biens : que les: 
Religieux dont les Monafte^ 
res avoient efté tout à> fait;’ 
démolis ne. pourroienc: ni^ rcL- 


XXXV. 
Tin des 
giétrres 
tivilts. 
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tourner en Bohême, ni rentrer 
dans la pollèflîon des biens 
qui y avoienc efté annexées,, 
que les bannis par les Etats 
deBoheme devant la guerre, 
ne feroient point rappeliez de 
leur exil : que le Pape fe con- 
teroie de la collation des Bé- 
néfices fans en prétendre la: 
prefentation } & que les Huf- 
fîtes de Thabor , auroient fîx 
ans de terme pour voir & dé- 
libérer s’ils entreroient dans 
raccommodement,fans qu ’on; 
pût les aflieger ôc. les inv.eiUr. 
durant cet intervalie.,* 

Ainfi finirent les guerres; 
civiles &: de Religion, tout, 
enfemblc, que les bûchers de; 
Confiance avoient allume 
après avoir dcfolé. vingt deuxL 

* Dans I* dernier traité; dt Sigl^Tmond: 
uccjcs Hudkes,. 
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ans entiers le Roiaume de Bo^ 
heme,les Provinces annexées- 
& les meilleures Provinces dub 
Septentrion. La conduite de. 
TEmpereur en appaifant les 
troubles avec tant de condef- 
cendence , fut prefque nni- 
verfellemcnt blâmée & ne 
receut que dans la fuite du- 
temps les applaudi flemens; 
qu elle meritoit.. Il y en^euc 
qui le ' foupçonnerent de. lâr> 
cheté 5 d’autres lui reproche;-, 
rent d!avoir fâcrifié â Tinte- 
reft de. recouvrer une Cou- 
ronne ceux de tant de per- 
fonnes ruinées pour Tàvoir 
affilié. : La Cour dè Rome: 
dont, la maxime eft de nc: 
jamais confentir à Tàliëna— 
tion des biens Ecelcfiaftiquesv 
groteftà contre l’accommode— 
menr^^ôLrefufandes BulTesâà 


'•V . 
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Roquefane , le jetca dans des 
emportcmcns qui enflent 
étouffé pour ainfidlre la paix 
dans fon berceau , fl la pru- 
dence des Députez du Con- 
cile n y eût aporté le remedc- 
Le meme jour que l’Empe- 
reur Sjgifmond 5 que ceux de 
Bohême avoienc autrefois de- 
gradé, fous prétexté qu’il étoit 
né d’adulcere,.fils de l’Ante- 
chriff , facrilege & perturba- 
teur du repos public, fit lUic- 
entrée magnifique dans Prar 
gue & reccut fur un tribunal 
dreffé dans la place publique,. 
les fourni {fions de tous les 
Rpiaii me, Roque- 
•venthn fane diiant la Alelîe loletn-- 
^^JJ‘’^/*^neIle dans l’Eglife Archie- 
pifcopale pour remercier Dieuî 
de la paix, appella un Laïque: 
qfi’il ayoÎL aycifti dafe. tenin- 
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prêt, ôc le communia fous les. 
deux efpeces.. 

• La contravention au traité 
étoit manifeftc , en ce qu’il 
n etoic permis aux Huffites 
de: conférer le S. Sacrement 
à leur mode , que dans les. 
Eglifes" donc ils avoienc été: 
les Maîtres , ce qui ne fe pou- 
voic entendre delà Métropo- 
litaine de Prague 5 où jamais- 
Laïque navoit communié 
fous léfpece du vin y auflT 
l’Empereur & les Etats de 
Boheme prefens à raclion,eiï 
forent fî feandalifez que peU: 
s’en fallut qu’on ne mit la 
main fur cet infolenc , qut 
pour afïbuvir fon ambition, 
cherchoic à replonger fa Pa- 
trie dans la guerre civile.. 
Mais les Légats du Concile: 
iiedncent le; gremiet mouve*- 



8 Hiftoire de t kerejîe 
ment des. Catholiques , & les i 
appaiferenc enfuite en faifanc 
fbuvenir de 1 article, qui ne 
laifloîc point la rupture du- 
craité au pouvoir d’un ou de 
deux feditîeux. Le Protono- 
taire Palamor s’étoit avancé 
pour empêcher l’aâ:ion., mais 
ion fiege étoit fi éloigné de 
rAutel que quand il y arriva 
le Laïqueavoit déjà participé 
au Calice;. 

On laifTadonc Roquefânc 
achever la Meflè & lors que 
tout le monde fut retiré, l’Em- 
pereur lui fit une fevere cor— 
redion , la fin du difcours de- 
cePrince.fut plus, douce que*, 
le commencement , car après 
avoir, intimidé Roquefane , if 
ufa de tous les termes qu’il, 
jugeoit capables d’adoucir ce: 
dangereux, cfpric:, il, lui: rc.à-^ 
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montra qu’il n’y alloit pas 
moins de fbn intereft que de 
fa confcience de fe réconcilier 
avec le S. Siégé , qu’en don- 
nant des marques de fa foû- 
mlflion il leveroit le feul ob- 
ftaclc qui s’oppofoît à fon 
aggrandiilèmenc , en ôtant le 
foupçon qu’il n’eût abandon- 
né qu’au dehors Jes quarante 

3 uàtre Articles rcftant de la 
odrînc des Huffites que 
fes Bulles pour l’Archevêché 
de Prague feroient alors ex- 
pédiées > & qu’au lieu d’une 
troupe d’Heretiques rebelles 
qui lui donnoic tant de peine 
à conduire , il deviendroit le 
Supérieur légitimé & tran- 
quille du Corps Ecclefiafti- 
que d’un Roiaume conflde- 
rable : mais qu’en retournant 
à l’Eglife Catholique il ne 
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2 1 0 Bifloire de l'herefie 
falloit tromper ni Dieu ni les 
hommes en profeflanc une 
Relig ion dot il ne feroit point 
perfuade 5 parce qu outre 
la multitude des lacrileges 
qu’il feroit obligé de commet- 
tre tous . les jours , il lui feroit 
impoflible de diflîmuler juf- 
qu’à lafîn,ôc (i les Catholi- 
ques s’appcrcevoient de fon 
hypocrifie, ils le chalîcroicnt 
infailliblement de fon Eglife, 
quand même il feroit confacrc 
Archevêque. 

Roquclane touché Je ces 
avis fe contint en paix durant 
quelque temsdans la paroifle 
de Sainte Marie de Prague , 
dont il avoit ufiirpé la Cure, 
mais fcs prétendues Bulles ne 
venant point, & le retour des 
Religieux , dont les Mona- 
fteres étoient encore fur pied^ 
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lui faifant appréhender la di- 
minution de (on crédit , il re- 
commença de prêcher contre 
eux , & il lui échapa de dire 
que c etoient autant de Dé- 
mons qui venoienc obfeder 
les peuples de Boheme 5 que 
leur defîein étoit d’ofFufquer 
par de nouveaux fantômes 
de dévotion les anciennes ma- 
ximes de l’Evangile, j mais 
qu’il les empêcheroic haute- 
ment , pourveu que les zelez 
Chrétiens le fècondalïcnt. 
Ces paroles raportées a l’Em- 
pereur, le mirent d’autant plus 
en colere qu’il apprehendoit 
fur togt le retour de la tëpête y 
qu’il venoit de calmer. Ilré* 
pondit qu’il falloit plûtoft 
égorger Roquefane , quand 
même il (èroit fur le marche^ 
pied de l’Âutel , que de lui 
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donner le loifir d exécuter une 
telle méchanceté 5 mais Ro- 
quefane averti du péril qui le 
menaçoit par la violence que 
rEmpereurle plus débônaire 
des hommes s etoit faite pour 
entrer dans une telle indigna- 
tion, l évita par une foudaine 
fuite, & prévint le bannüTe- 
ment , où il fut depuis con- 
damné. 

Il ny demeura pas auflî 
kng-tems qu’il eût éténecef- 
faire pour la tranquilité delà 
Boheme, car l’Empereur Si- 
gifmond mourut deux ans 
après , c’eft à dire en 143 8.& 
la contrainte où fut Albert 
d’Autricheïbn gendre & fofl 
Succeflèur d’emprifonner /a 
veuve du défunt qui negotioit 
pour le fruftrer de la Cou- 
ronne de Bohême , remit 
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armes à la main des Huffites, 
& leur donna courage de 
rappel 1er le plus feditienx de 
leurs Prêcheurs. Ainfi Ro- 
quefane revint & forma bien- 
toftdans la Bohême une fa- 
éf ioii fl puiflante,qu elle ofa fe 
feparer des autres membres de 
l’Etat dans l’adion la plus 
importante à fon Corps , qui 
étoic celle de l’Elcdion du 
Roi. 

Elle jetta les yeux fur Ca- 
fimirfreredu Roi de Pologne 
quoi qu’il n’eût que 13. ans 
èc les Catholiques fuivant 
l’ancienne coutume de ne 
point fortir de la Maifon 
Roialcr, jufqu’à ce qu’elle 
manquât de fujets capables 
de porter le Sceptre, éleverent 
fur le Trône Albert d’Autri- 
che à lexemple des Allemans 



H4 Hijîeire de rhercjte 
&c de ceux d’Hongrie qui | 

l’avoient reconnu les premiers ’ 

pour leur Empereur , les ^ 

féconds pour leur Roi. Ses ' 

forces étant ainlî devenues ' 

plus grandes que celles de fon 
Predecclïèur qui ne pofïèdoit 
pas rAutriche , il prefTa de ' 
telle forte Petrafcon & Poge- 
brac , Chefs des Huffites que 
nonobftant les quatre mille 
vieux Soldats , qu’ils avoient 
receu de Pologne, il les con- 
traignit. de quitter la cam- 
pagne i de laillef prendre 
tontes -lesPlaces qui s’étoient 
déclarés en leur faveur, & dé 
fe retirer enfin fous rartilleric 
de Thabor , ou les Pdonois 
aiant refiifé de combattre,' fû-î- 
rent réduits par la famine à fe 
débander. 

Les Huffites trop foibles 


/ 
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pour refifler feuls , fe fourni- 
rent à l’Empereur ; mais ce 
Prince ne vcqnic pas aflèz lôg 
tcms pour tirer de fa vidoire 
tout le fruit qu elpcroicnt les 
CathoKques , il mourut à la 
fleur de fon âge, 6c ne laiflà 
qu’un fils nommé Laâiflas 
dans le berceau. 

La même raifon qui avoir 
obligé ceux de Boheme, à 
choifir le Pere pour Roi, étoit 
bien plus efficace à l’égard du 
fils qui defcendoic en droite 
ligne de . Charles IV. ôc de 
Sigifmond. Auffi n’y eut il 
que les Huffites oppofez à 
ion éledion > ils voulurent 
abfolument lui faire porter la 
peine des maux qu’ils preten- 
doient avoir ;receus de la 
Maifon d'Autriche , ou ils 
•appréhendèrent, pour mieux 
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dire 5 d’être perfecntez auffi 
long-tems qu’ils fonffriroicnc 
nn Souverain de contraire 
créance à la leur: ils rcjette- 
rent TEnfant Ladiflas fous 
pretexte que ne- pouvant (é 
gouverner lui même» il fcroit 
inutile de lui donner le Gou- 
vernement d’une Nation 
aufîi difficile à conduire que 
celle de Bohcme; ils offrirent 
la Couronne au Duc de Ba- 
vière , qui aima mieux fè 
contenter de ce qu’il étoit 
que de s’attirer de nouvelles 
affaires. 

XXXYI- La difficulté de trouver un 
Maître à leur fantaiiîc , lés 
reduifît a créer deux Lieute- 
nans durant l’interregnejdont 
le plus grand foin fut d’obli- 
ger le Concile de 'Bâle à tenir 
. aux Huffites tout ce qui leur 

avoir 
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avoît été promis,ilavoit defi- 
ni que la Cômunion fous les 
deux Efoe< es netoit pasne- 
ceflàire a falut : & les Huflîtcs 
ne trouvant pas leur compte a 
cette decifîon , qui leur ôcoic 
le pretexte -du Sthifmc* *lls 
demandèrent au Concile qu*il 
leur fut permis fuivant l’an- 
cienne coutume de l’Egli/c de 
donner TEuchar ft e aux en- 
fans immédiatement apres le 
Baptême > le refus qu on leur 
en fit, ne les empêcha pas de 
foliieitér qu on leur accordât 
à la Méfié de dire TEvangile,- 
êc de chanter le Symbole en 
la langue du Pais : mais le 
Concile fut encore inexorable 
en ce point, foît qu’il appré- 
hendât qu’une Indulgence de 
cette nature , n’augmentât le * 

* Dernière requête <fci Bohetnîens ati 
Conicle. 

/ /. Partie, K 
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parti des H Ljflî tes, ou qu’il fut ] 

perluadc qu’ils ne s’obuinoi éc ^ 

à prétendre quelque cbofc de \ 
particulier dans l’Egli/è , que , 
pour y maintenir leur parti , 
ièparé des Catholiques. 

La honte de n’avoir rien , 

obtenu , renouvella bien leur , 

imprudence , ils prétendirent j 

que le traité fait avec l’Eve- i 

que de Coûtance & le Proto- . 

notaire Palamor étoit nul , | 

pour n’avoir été fondé { di-. j 
foient-ils ) que fur une pfo- ^ 
mefle verbale de , ces‘ deux | 
pépute2 ,quele Concile de 
Bâle leur accorderoit , ce qu’il j 
avoit pourtant refuie J & fur 
cét unique fondement dont, ‘ 
iisn’avoient aucune preuve, 
ils firét de nouveau profeffîon 
de leurs quaratccinq articles. 

Le Pape Nicolas V. refolu 
de prévenir en toute manière 
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I cmbrafement que la guerre 
civile cauferoit dans la Bohê- 
me fi elle recommençoit, en- 
voia un Légat dans ce Roiau- 
me en Tannée i448.niais il ne 
lui donna pas le parchemin 
qui étoic abfoluméc neccflàire 
pour être reçû comme il me- 
ritoit, & pour négocier avec 
fuccez , c efi à dire qiTil ne 
porta point à Roqudane les 
Bulles de l^Archcvêché de 
Prague : Il nclaiflà pas nean- 
moins de faire fbn entrée à 
Prague avec la Croix & les 
autres marques de la dignité, 
mais les Huflîtes ne recevant 
pas de lui le contentement 
qu*ils efperoicnt ils fc foûle- 
verent à la corifideration de 
Roqûelàne , ils demandèrent 
les Bulles qui avoient été* 
promifes: & le Légat après 
avoir emploié inutilement * 


210 Biftoke de f here(i€ 
toutes fes exculès , fut con- 
traint de fe dérober à leur 
fureur par la fuite* 
xxxvn. La principale caufe du de- 
fut que les deux Lieu-* 
Lieufe. tenans,n étant prefque jamais 
uaw, d accord. Magnard zélé Ca- 
tholique ne penfoit qu*a réta- 
blir dans là Patrie Tuiage auiS 
bien que la doélrincde l’E- 
glile Romaine, &Petrarchon' 
intime ami de Roquefane, SC 
intereflc à Tagrandiflèment 
de Pogebrac ne pouvoir fup- 
^ porter les longueurs alFedées 
dans l expédition de les Bul- 
les. Il avoîc neanmoins tant 
de refped pour fon Collègue, 
& tant d*admîration pour fa ' 
vcrtu,qu il nolà jamais le con- 
tredire ouvertement, ni sop- 
poler à la punition qu*il pré- 
tendqic faire des feditieux. U ' 
ligna donc par complailance 
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TArrèfl: qui-^les condatnnoîc 
au derhiepfupliceinaaiiDieu 
fçait bien ôter d un Ecat les 
perfonnes neeeflaires , pour 
en conferver-la tranquilité ,“i 
deflein qu’il rentre dans la 
guerre civile. Petrarchon 
mourut à contre tems pour la 
iranquilitc de Bohettté , ÔC 
Pogebrac fut élu pour lui fuc- 
ceder. Il n ctôit pas moit» 
ami de Roquefane que Pe- 
trarchon : mais il avoit une 
ambition plus cachée £c plus 
demefurée- 1 il prenoit déjà 
fes mefures pour monter fur 
le Trône dé Bohême , où la 
fortune l’étcva depuis, & quoi 
qttîd [ foc ; pas - beauéoiip 
pefîl^dé' de la dbébrine d^ 
Hûffites doht il.faifoit pro- 
foffiôn au dehors , il ne laiilà 
1 ^$^ dé la cbnfidércr coinmc 
i’uâr^ue^machinè capable >6C 


izi Mifiùin dt thenjié .t, 
^ouc ainlldireiidé;|cguîn(fcr 
a la Soüverainctç. puifcueles 

voies legidroes kii ctoicntfei*- 
aiees } il témoigna tant de 

^pngnant-e pour, Ic.téaUif, 
tement^des ceremonies 'Ro-^ 
maines dans toutes lesEglifes 
de Prague , où Magnard s’é- 
toit peut-être.trop hâté de les 

mtroduire, après une ceflàcioti 

if ^4f ans, <ÿje Ips; floutgèijis 
Huilites lui propofergt un dnof 

ieninfaïUibledelafurpren^ 
I>our y/aire oelebrer la iMçflè 
a leur: mc^e. Pogehtaé éiofo 
allez éclairé- pour connoître • 
que cette ouverture tendoit 4 
Eieutepant dp 
t > & par cpnfequéne 
Martre des',aflàires,!màis:d 
^couta que lous condition- 
^u’il; :Pn\(oiroit , auparavant 
des'/perfonuiss a/Edées qui, 
lugofoieiit , E; 
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écoicnt en état de favori fer la 

» 

furprife de la ville çapicale.Le 
rapport quelles lui firent 
acheva de le déterminer, 6c 
l’entreprilè. fut concertée de 
forte que durant une huit 
fombreles Huflîtes mettroiët 
Je feu. dans un quartier de 
l’ancienne Prague, ôc qu après 
que les Catholiques feroient 
accourus pour l’éteindre , Ils 
oLivriroient une porte de la-: 
nouvelle Prague à Pogebrac. 
qui. s’y . trou veroit à point 
nommé. avec toutes les forces. 


du pais., 

. Le fuccez répondit a /âi 
tentative,. & la violence du > 


vent qui s’éleva, .contraignit.: 
lès Catholiques logez- dans la . 
nouvelle Prague , d’accourir • 
dans l’ancien né au premier 
bruit 4è rembrafêment à def- 
fèih (ti’éicindre.Les Hnffitess. 

» • • 4 • 

K. Jiijj 


\ 
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demeurez feiils introduifirent 
aifétnent Pogebrac * qui eue 
le loifir de s’emparer du Ponc 
qui feparoic les deux villes, 
avant que les Catholiques 
enflent avis de fa naarcKe, ks 
Soldats leur aidèrent à jetter 
de 1 ’eau & démol ir les mai/bns 
les plus expofees à la rapidité 
des fiâmes 3 mais ce ne fut 
qu apres s’être faifl des mu- 
îaillcs & de la perfonne du 
brave Magnard ,qui fut con- 
finé dans un cachot , où il 
mourut de pt^fon & de faim 3 
les Huflîtes ne s étant pas pû 
relbudre de donner la vie à 
un homme qui avoir ruine 
leur Armée. 

Pogebrac ne s oppofa point 
i leur vengeance , dans la 
penfée qu’ils le choifiroieiw 
enfuite pour leur Roi. M& « 

♦ Surpiife dc-Px(t£ue|»ai Pogebrac. 
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(è trompa cette fois, parce que 
les Huffites touchez d’un 
iefte d’inclination pour le 
fàng de leur ahfcîen R6i,s*aç- 
t^ôrdererit avec les Catholîi- 
ques à demander- le jeune 
Ladiflas , que Frédéric d’Au- 
triche fôn tuteur leur accorda', 
4 afle dé leurs importuhitéiz. 
ils le'coûfonnercht,& recher- 
chèrent pour lui l’alliance de 
Magdeleine ' de France fille 
du Roi GharlesVîI.qu’ilÿbb- 
tinrentj'màis'durarit l’appareil 
‘<les Nopces Ladiflas moiirnr, 
‘ & l’on Ibupçonna que c’étoit 
poîfon quéRbquefane kü 
•^voic^it^dënnêf.-" ^ ^ 

• t ^ * 

COI. pogêbràc: àvblt il breh pris 
ies mefürës pGur ccc évcne- 
ment , que là Couronne de 
Bohêkne lui fut xleferée à la 
pluralité des voix.Ceux d’en- 
■ - > ; ' 'y V X V • 


1; 


Ladiflas 
élü Roi. 


Sa mort. 


XXXVIII. 

Pogebraà.\ 
fe fait 
élire Rois 


■'.î 

11 
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H'^otrede l]herejte\^ 
tre les Catholiques qui lui? 
avoient refufé les leurs, artne- 
:/ent pour la défenfe de lat 
.Religion^ quïlsfe. figtiroient: 
devoir ecre abolie p^r- le nour 
veau Roi mais U etoit. trop» 
perfiiadé de. ne pouvoir re^ 
èper jpaifibleij^m , qu -enfe-, 
réconcilia nç Gpur : d^ 

.Rqrn^ Il niç pas. i^iir 
.moins depouifuivre te Kç-r 
belles , mais i^^nedes eut ^ p^ ; 

derénijerdaus la î 

Re TEgUle , ; iL Iç^ 

tJ".- Leurdiyifiqigg^^lês^^f^ 
lins-ayoiç,Ge4e;pgJ|iI.^-défài^^^ 

_ de leur Armée ^ rei^‘" 

iiMuii ^nîqnde ces dcuxiSeé^es j^ar > 

jvott .g0te’;emp&h qu©;. te . 

; -^Hüiiues îieiê jeparaifi^ 
autres fois» CeL\x qui ne s’é^ 


Æ- L 


. itè ^tcléfi'Iea» zi-p 

toiêntpas voulu retrancher à 
là communion fous.les deux; 

, Efpcccsjfe trouvant les plus 
foibles , ‘setoiént faifis par 
adrcfïe du. Thabor, , où. ils; 
profeflüient avec Hberté les 
45. Articles de leur creance ^ 
Iprf^uc Ppgcbrac defefperanc 
de les réduire , s en défit ea*; 
gagnant Roquelane. qui rei^ 
gnant êtreencorc de leur par^ 
ci , .leur perfuada de fc foûv 
mettre fans appel , à, ce quh 
/croit reifolu tJans laflembléc* 
générale des Hufiîtes , & d’y 
envoicr . leur^ Députez. . Ils y 
furent condamnez. 5. ôc fur 
lèur refus de sy. foûmettrc ,, 
Pogebrac marcha contreeux: 
avec toutes les forces de la; 
Bohême 3 6c les affîegea dans, 
Thabor. Ils s y dèfendirenr 
avec une indtifo-ie 6C une^ 
ob/Hnation égale â celle des ^ 

i O. 
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Rhôdiens' contre Demetriusi 
mais le fuccez ne fut pas /êm- 
blable , car après plus d’un 
an de refiftanccL , ÿs furent 
emportez^ daflauc tuez 
avec tant d exaditude , qu’il 
n’en refta pas un feul. Poge- 
brac ne voulut pas même 
conferver la yillè de Thàbor s 


? [u*ils avoient fi régulièrement 
ortifîée , de peur qu’il' ne re- 
ftât quelque marque de Ré- 
bellion dans un Rofaume , oà 
ii prètendoit vivre en repos i 
il y fît mettre' fe feu '5c dé- 
molir les ramparts jufqu’aux 
fbndemcns, 

< I 



IPin de là Seconde Pitrtif, 


' - ^ k- trd 
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